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L'appui à l'entente transformé en 
vote de confiance envers Bourassa 
D E N I S L E S S A R D 
du bureau de La Presse 

QUI:M;C 

obert Bourassa devra affronter des dis­
sidents aujourd'hui . Mais, dé terminés 

avant tout à rester fidèles à leur chef et de­
vant la nécessité de serrer les rangs à l 'appro­
che d 'une campagne référendaire, les mili­
tants libéraux donneron t un appui massif à 
l 'entente const i tut ionnelle . 

Plus de 4000 mili tants libéraux se réunis­
sent ce matin à l 'université Laval pour deci­
der s'ils appuient l'accord approuvé par leur 
chef la semaine dernière et qui devrait être 
soumis à la populat ion par voie de référen­
dum dès cet au tomne . 

Hier, sept hôtels avaient été réquisi t ionnés 
pour ce eongrès ext raordina i re qui ne doit 
durer qu 'une journée . De nombreux autobus 
avaient été nolisés par les comtés favorables 
à l 'entente. Aux 2500 délégués élus par les 
associations en vue du congrès il y a deux 
mois, s 'ajouteront vraisemblablement plus 
de 1500 mil i tants , venus de Montréal en 
bonne partie. Une des craintes des dirigeants 
du PLQ était que le congrès soit dominé par 
les mili tants des comtés de Québec, très ma­
jori tairement nationalistes. 

Déjà en soirée, le président du parli , lean 
Pierre Roy, n'hésitait pas à lier l 'appui a l'en­
tente const i tut ionnel le à la loyauté au chef, 
deux choses que les opposants à l'accord, en 
particulier les jeunes, tenaient à distinguer. 

« l 'a i beaucoup d e difficulté à dissocier les 
deux, imaginez qu 'on puisse d i r e : 'Appui 
massif à Bourassa mais les membres refusent 
ses offres*. | e pense que l'on ne pour ra disso­
cier les deux (les offres et le chef)» , d'insis­
ter M. Roy. «S'ils ont confiance en lui, les 
gens vont se ral l ier», a-t-il dit . 

À son en t rée à la réunion de l'executif pré­
paratoire au congres, le président de l'aile 
jeunesse, Mario Dumont s'est dit déçu d 'un 
tel ra isonnement . 

Si l 'appui aux offres est car rément lié à un 
vote de confiance au chef, «je ne suis pas 
persuadé que c'est une façon d 'amél iorer la 
qual i té des débats . M. Allaire et les jeunes 
ferons en sorte que les mili tants se posent le 

VOIR CONGRES EN A2 

Dans le 
«no man's 
land» 
somalien 
S U Z A N N E C O L P R O N 
envoyée spéciale 

la Presse À I.IHOI. Kenya 

•

ci, nous sommes dans le no 
man 's land. D'un côté la So­

malie. De l 'autre le Kenya. Au 
milieu, une bande de terre aride 
d'un ki lomètre de large. Quel­
ques arbres, des acacias, sous les­
quels se reposent des réfugiés so-
m a l i e n s é p u i s é s p a r p l u s i e u r s 
jours de marche . 

Said Abdi Abshir a franchi la 
frontière ce mat in . Il vient de Ge-
lib. un village au nord de Kisi-
maio, non loin de la mer. Dans 
son pays, la Somalie, il cultivait le 
mais, les fèves et faisait de l 'huile. 

«Les bandits ont fout pris ce 
que j 'avais . Ils ont pillé ma mai­
son et volé mes récoltes», racon-
te-t-il. Nasir Fernandes, un Sonia-
lien à l 'emploi du Haut Commis­
sariat des Nat ions Unies pour les 
réfugiés, traduit ses réponses aux 
questions de La Presse. 

— Comment s'est-il rendu jus-
qu ici? 

— À pied : il a marché avec sa 
famille pendant un mois et demi. 
Ils ont mangé du gazon et des ra­
cines pour survivre. 

— Qu'est-ce qu'il a dans son 
seau? 

— Des intestins de moutons.. . 
La chair crue de couleur grise 

baigne dans un épais jus brunâ­
tre. Une vieille femme, assise par 
terre, sous le soleil brûlant , en dé­
chire un morceau avec ses dents. 
On ne lit rien dans ses yeux; rien 
qu 'une lassitude extrême. 

— Où s'est-il procuré ces intes­
t ins? 

— Dans un village, près de la 
frontière. 11 a demandé à manger 
partout où il est passé. 

Said Abdi. 38 ans, est fatigué. Il 
ne veut plus jamais remettre les 
pieds en Somalie. Deux de ses 
cinq enfants sont morts de faim 
et d 'épuisement durant le voyage, 
«j 'ai perdu un garçon de trois ans 
hier, et un aut re de sept ans, la 
veille», dit-il. 

Une c e n t a i n e de p e r s o n n e s , 
pour la plupart des femmes et des 
enfants, amaigries et vêtues de 
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Étendue sur un lit branlant dans un hôpital de for tune , ce t te Somalienne a t t e n d la m o r t . 

haillons, sont étendues près de lui 
sous cet acacia. On les appelle les 
«ban tus» . Ce terme désigne les 
immigran tssomal icns qui travail­
lent la terre. Les agriculteurs, en 
somme. 

Nasir Fernandes explique: «Ils 
font partie d 'une classe inférieure 
méprisée en Somalie. Les bannis 
sont venus d 'autres pays d'Afri­
que, au XIX1* siècle, pour couper 
la canne à sucre et cueillir les ba­
nanes.» 

Un peu plus loin, sous un autre 
arbre , il y a des réfugies, des no­
mades. Ils refusent de se mêler. 
Leurs traits sont plus fins que 
ceux d e s b a n t u s et l eu r p e a u 
moins noire. On dirait presque 
des Arabes. Les nomades sont ma­
joritaires en Somalie. Avant la sé­
cheresse et la guerre civile, ils 
voyageaient dans tout le pays et 

ailleurs, en Lthiopie et au Kenya, 
avec leurs animaux. 

Zeinab Bundid, 28 ans. est une 
nomade . La tête couverte d 'un tis­
su colore comme toutes les fem­
mes de son pays, elle est assise sur 
une peau de mouton scellée près 
de ses sept enfants. La plupart des 
an imaux qu'elle possédait sont 
morts de soif et de maladie ; il ne 
lui reste plus que trois ânes. 

« |e veux rester au Kenya pour 
toujours», dit-elle l'air desespéré. 

Environ 1000 Somalicns tra­
versent la frontière tous les jours. 
Dans le no man's land près du vil­
lage de Liboi. au sud du Kenya, ils 
sont 300 ce matin. Dans quelques 
heures on va les transporter par 
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• Le pont aérien enfin inauguré. 
Page C8 

Marié à deux 
femmes, Adam 
Hassan a eu 14 
enfants. «Je suis 
venu avec deux 

filles de ma 
première femme et 

une de ma 
deuxième. Les 

autres sont morts 
de faim pendant 
les neuf premiers 
jours du voyage.» 

Aujourd'hui 
MÉTÉO 

Aujourd'hui: averses en matinee, 
puis éclaircies. Maximum 21 • , 
minimum 1 2 ° . 
Demain: partiellement ensoleillé. 
Page C16 

VACANCES / VOYAGES 

Beijing: une dizaine de millions 
d'habitants, presque autant de 
vélos, véritable centre nerveux 
de la Chine au milliard de Chinois, 
«Pékin» commence dès le petit 
matin son tintamarre quotidien. 
Fascinant. Page C 5 

C I N É M A 

LE 16e 
FESTIVAL 
DES FILMS 
DU MONDE 

Un Montréalais: William Friedkin 
est venu présenter son nouveau 
film, Rampage, au Festival des 
films du monde. Le réalisateur de 
The Exorcist parle avec enthou­
siasme de Montréal, où il a vécu, 
et de la vitalité culturelle de la 
ville. Page D1 

TÉLÉVISION «... f. . . * • . • 

Absurde: après 100 
Limite à Quatre Saisons 
et Les Midis fous à CKOI 
FM, les Bleu poudre 
entrent à Radio-Canada 
par la grande porte. 
Page D1 

S O M M A I R E 

Annonces classées 
immobilier 02 a E7, F7 et F8 
marchandises F8 et F9 
emplois ••••••••••••••••• F9 à F13 
automobiles F14 
propositions d affaires. « . . . M . . . • . . . . » . . . . . . . . . . . . . A20 

Arts et cinema 
informations ... Cahier D 
clOO'horaires •• •• 

024 
tele horaires Q2 
Television D2 

Bandes dessinées H14 
Bridge, échecs, philatélie C15 

Carr. et prof Cahier H 
Deces Cl 4 
économie A19 a A27 
E tes-vous Observateur? E2 
Feuilleton ••«....««•«..»............... H13 
Horoscope M15 
Le monde C8. C10. C16. E1, F15 
Loteries A4 
Maisons d'enseig. C10et C13 
Mots croises E3, H13 
«Mot mystère» E2 
Restaurants/Vins 019 et D20 

L'ENTENTE CONSTITUTIONNELLE 
S[tt y avait un référendum sur l'entente voteriez-vous 
POUR ou CONTRE? 

POUR 

CONTRE 

NE SAIT PAS/ 
PAS DE REPONSE 

25-28 août 

37% 

4\% 

22% 

24 août 

30% 

37% 

33% 

Deux blocs égaux face à face 
pour le match référendaire 

• 
Sénat et partage des pouvoirs 
rejetés par une majorité 
G E R A L D L E B L A N C 

A lors que s 'amorce un autre 
grand débat référendaire, le 

Q u é b e c s e m b l e déjà d iv isé en 
ileux blocs à peu près d'égale for­
ce, polarisés autour de la souve­
raineté, de l 'entente constitution­
nelle et du choix entre les libé­
raux et les péqu isles. 

C'est ce que révèle un sondage 
e f fec tué pa r la m a i s o n CROP 
pour le compte de La Presse au­
près de 859 repondants , joints par 
té léphone de mardi à vendredi, 
celle semaine . Un tel échantil lon 
est précis à trois points pré*. 19 
fois sur 20. 

• L 'entente cons t i tu t ionne l le : 
37 p. cent sont pour cl 41 p. cent 
sont cont re l 'entente, tandis que 
22 p. cent ne savent pas ou refu­
sent de répondre . On retrouve 11 
p. cent de moins d'indécis qu'en 
début de semaine, et le camp du 
«oui » a fait un léger gain, de 30 à 
37 p. cent, alors que le « n o n » 
passait de 37 a 41 p. cent. C'est 
dire que parmi ceux qui expri­
ment une opinion. 47 p. cent sont 
maintenant pour l 'entente et 53 
p. cent c o n t r e . C'est d o n c un 
match serré qui s 'annonce entre 
les deux camps référendaires. 

• La s o u v e r a i n e t é : loin d'être 
morte, la souveraineté cont inue 
de susciter l'appui de la moitié 
des Q u é b é c o i s . A la q u e s t i o n : 
«Voulez-vous que le Québec de­
vienne un Liai souvera in?» 4b p. 
cent ont répondu oui, 45 p. cent 
non et 10 p. cent n'ont pas répon­
du (le total de 101 s'explique par 
l 'arrondissement des fractions). 
C'est un très léger recul par rap­
port à mars 92, alors que notre 
sondage indiquait 42 p. cent pour 
la souveraineté et 39 contre , avec 
un taux de 20 p. cent d'indécis. 
Sur cette question de l'accession a 
la souveraineté, le Québec semble 
donc profondément déchire entre 
deux tendances contraires. 

• Libéraux et péqu i s t e s : la 
polarisation rejoint aussi les pré­
férences élecl oral es: 37 p. cent fa­
vorisent le Parli québécois. 35 p. 
cent le Parti libéral. 6 p. cent le 
NPD, 4 p. cent le Parti Égalité et 

UN SONDAGE 
• . mm 

La Presse 

«F { % 

4 p. cent un autre parti, t a n d i s 
que 14 p. cent ne Notera ient pas. 
ne savent pas ou refusent de ré­
pondre. Parmi ceux qui ont fait 
leur choix. 45 p. cent appuient le 
PO contre 40 p. cent les libéraux. 
C'est plus serre que lors du sonda­
ge de la mi-août ( 5b à 34 pour le 
PQ) mais assez proche des sonda­
ges précédents. ( L'échiquier n'a 
guère changé au niveau fédéral 
où le Bloc québécois de Lucien 
Bouchard domine avec 35 p. cent, 
suivi des libéraux de lean Chré­
tien avec 25 p. cent, des conserva­
teurs de Brian Mulroney avec lb 
p. c e n t et du N P D d ' A u d r e y 
McLaughlin avec 9 p. cent. C'est 
sensiblement la même tendance 
que celle indiquée d ans no t re 
sondage de juin dernier . ) 

Avant d 'ent rer dans les details, 
il faut souligner la polarisation de 
l'électoral qui se divise à peu près 
également sur les grands themes, 
la souveraineté, l 'entente consti­
tutionnelle et l'appui aux partis 
politique. 

C'est donc un match serre qui 
s 'annonce pour le premier minis­
tre du Québec. Robert Bourassa. 
qui avait promis de ne jamais te­
nir de référendum à moins d'être 

VOIR SONDAGE EN A2 

Autres textes en page B7 

Un oui québécois 
mettrait fin au débat 
sur l'indépendance 
P H I L I P P E D U B U I S S O N 
envoyé spécial 

La Presse À CIIARLOTTIÏTOWN 

n «ou i» des Québécois au 
projet de reforme constitu­

tionnelle d a n s un ré fé rendum 
pancanadien sera interprété dans 
le reste du pays comme un enga­
gement définitif envers le fédéra­
lisme qui mettra un point final au 
débal sur l ' indépendance du Qué­
bec et l 'unité canadienne. 

« P e r s o n n e l l e m e n t , je pense 
que le moment est arrive où une 
majorité de Québécois doit dire 

oui ou non au Canada et s'y enga­
ger pour l 'avenir», a déclaré le 
premier ministre de Terre-Neuve. 
Clyde Wells, qui résumait ainsi la 
pensée de plusieurs de ses collè­
gues. 

Pour le premier ministre de 
l 'Ontario, Bob Uae. invité a faire 
campagne au Quebec par le pre­
mier ministre Robert Bourassa. 
l'enjeu du referendum pancana­
dien ne portera pas uniquement 
sur les accords constitutionnels. 
« |e parlerai des avantages de cet 
accord mais aussi des avantages 
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Nomination à La Presse 
• Le president et éditeur de La 
Presse. M. Roper D. Landry, an­
nonce la nomination de Me Phi­
l ippe-Denis Richard au poste 
d'adjoint au president et conseil­
ler juridique. 

Membre du Barreau du Quebec 
et du Barreau canadien. Me Ri­
chard pratiquait depuis les trois 
dernières années au sein du cabi­
net Lavcry, de Billy, à titre d'asso­
cié en droit commercial et corpo­
ratif, plus particulièrement dans 
les secteurs des communications, 
des télécommunications, des arts 
et du spectacle, de l'édition et de 
l'éducation. 

Auparavant, Me Richard avait 
oeuvre, a titre d'associé, au sein 
de l'étude Piché, Emery, dans ces 
mêmes champs d'activités. 

Âge de 48 ans. Me Richard 
avait amorcé sa carrière profes­
sionnelle au sein du contentieux 
de Télésat Canada. Depuis 1990, 
M e R i cha rd est m e m b r e du 
conseil d'administration de la 
Corporation de l'Opéra de Mont­
real (1980) Inc. et. depuis 1991. il 
y agit à titre de sécréta ire-tréso­
rier. 

Il est également membre du 

Philippe-Denis Richard 

conseil d'administration de l'Ins­
titut Teccart Inc. et du Groupe 
Teccart Inc, qui oeuvrent princi­
palement, au Canada et à l'étran­
ger, dans la formation de techni­
ciens supérieurs en électronique, 
en automatisation, en informati­
que et en environnement. 

Me Richard entre en fonction 
immédiatement. 

SUITE DE LA U N E 

SONDAGE 
Le Québec polarisé 
sûr de le gagner. M. Bourassa, qui 
veut à tout prix l'emporter chez 
les francophones autant que chez 
l'ensemble des Québécois, sera 
sans doute inquiet d'apprendre 
que parmi les indécis, on retrouve 
88 p. cent de francophones. Effec­
tivement, chez les francophones 
qui expriment un choix, seule­
ment 31 p. cent approuvent l'en­
tente contre 46 p. cent qui la re­
jettent. 

Il faut aussi signaler que si 
l 'avenir constitutionnel retient 
l'attention de 21 p. cent des ré­
pondants, 44 p. cent choisissent 
plutôt le chômage et l 'économie 
comme premier sujet de préoccu­
pation. On sera peut-être surpris 
de constater que les francophones 
sont moins préoccupés par la 
question nationale que les autres, 
19 p. cent contre 31 p. cent. 

Même si l'on semble se diriger 
vers une approbation globale de 
l'entente, avec une seule question 
comme l'ont laissé entendre les 
premiers ministres réunis à Char-
ïottetown, notre sondage a vérifie 
le degré d'adhésion aux diverses 
parties de l'accord constitution­
nel. 

Une majorité de répondants 
s'oppose à trois cléments de l'en­
tente: le Sénat (26 p. cent pour, 
45 contre et 30 p. cent d'indécis); 
le partage des pouvoirs (33 p. 
cent pour. 41 contre et 26 p. cent 
d'indécis) et les gouvernements 
autochtones (39 p. cent pour et 
43 contre et 18 p. cent d'indécis). 

On approuve majoritairement, 
par contre, le droit de veto à tou­
tes les provinces, dont le Québec 
(47 p. cent pour, 32 p. cent contre 
et 21 p. cent d'indécis), la recon­
naissance du Québec société dis­
tincte ( 50 p. cent pour, 34 p. cent 
contre et 16 p. cent d'indécis) et 
l'appui aux minorités, françaises 
hors-Québec et anglaise au Qué­
bec, (50 p. cent pour, 31 p. cent 
contre et 19 p. cent d'indécis). 

Cet apppui fortement majori­
taire à l'épanouissement de la mi­
norité anglaise réjouira et récon­
fortera les Anglo-Québécois. 

Signalons enfin la volonté, clai­
rement indiquée, des Québécois 
d'être consultés, par référendum, 
sur leur avenir constitutionnel. 
Près de 60 p. cent des répondants 
sont favorables à la tenue d'un ré­
férendum pancanadien sur l'en­
tente intervenue avec le reste du 
Canada. 

Une autre question demandait 
« c e que devrait maintenant faire 
le premier ministre du Québec» : 
33 p. cent désirent un référen­
dum sur la souveraineté et 30 p. 
cent un référendum sur l'entente 
constitutionnelle, tandis que 10 
p. cent se prononcent pour une 
ratification par l'Assemblée na­
tionale, sans référendum. En sus 
de ces choix offerts par l'intervie­
wer, 4 p. cent ont dit souhaiter 
des élections et les autres ( 1 1 p . 
cent) ont offerts diverses répon­
ses, dont la démission de M . Bou­
rassa. • 
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Indice ultraviolet 3 du 29 août à Montréal 
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Coup de soleil 
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L'ir.aco UVB s"applique par torr.ps eneoiêiilé 
ou sous une couche de nuages minces ou 
partiels. Avec un indice UVB inférieur à 4. 
le soleil a peu cfetfet sur la peau exposée. 
Avec un indice modéré ae 4 à 7, il est 
recommandé d'utiliser une crème solaire ou 
de porter un chapeau et des manches 
iorgues. Avec un indice élevé de plus de 7, 
il est possible d'avoir un coup de soleil après 
un temps relativement court. 

Ville Max UVB a UVB plus de 4 

HuB /Ottawa 5,5 13h03 lûhà 16h 
Montréal 5,6 12h55 1 0 h à 1 6 h 

Ste-Aaathe 5,4 12h57 11hà I5h 

Sherbrooke 5,7 12h47 1 0 h à 1 5 h 

Drjrnmcndv.i;e 5,5 12h50 1 0 h à l 6 h 

Québec 5,4 12h46 11 h à 15h 
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Bourassa Ta eue, sa secousse! 
Un tremblement de terre accueille les libéraux à Québec 
Y V E S B O I S V E R T 

IT, ABONNEMENT 
Le service des abonnements 
est ouvert du lundi au 
vendredi de 7 h a 17 h 50 
REDACTION 
PROMOTION 
COMPTABILITE 
Crandes annonces 
Annonces classées 

285-6911 

285-7070 
285-7100 

285-6892 
285-6900 

ANNONCES CLASSEES 
Commandes ou corrections 
lundi au vendredi de 8 h 50 à 17 h 30 
GRANDES ANNONCES 
Détaillants 
M at lonal. Téle+ 
Vacances. Voyages 
Carrier es et professions, 
nominations 

— i 

285-7111 j 

285-7202 I 
285-7306 
285-7265 I 

285-7320 

OUIJŒC 

• La Providence a jugé bon de dégager le premier 
ministre du Québec de son engagement de tenir un 
référendum à l'automne. 

En effet, M . Bourassa, qui avait déclaré que seules 
des circonstances exceptionnelles «comme un trem­
blement de terre», pourraient justifier le report de 
cette consultation populaire, s'est fait secouer hier 
soir par une subtile vibration de la croûte terrestre, 
peu après son arrivée dans la vieille capitale en pro­
venance de Charlottctown. 

Le tremblement de terre, d'une magnitude de 3,6 
à l'échelle de Richter, selon la Commission géologi­
que du Canada, n'a toutefois pas empêché la tenue 
de la réunion de l'exécutif libéral dans un établisse­
ment de M . Raymond Malenfant, ni celle du caucus 
des députés libéraux, au château Frontenac. 

En fait, la secousse, dont l'épicentre est dans le 
fleuve non loin de Québec n'a pas été ressentie du 
tout au PEPS de l'Université Laval, où se déroule le 
congrès libéral. 

On note tout de même que le séismographe de 
l'Université Laval a enregistré une secousse de 4,4 à 
l'échelle de Richter. Qu'est-ce à dire? 

Sans entrer dans la querelle géo-physique, souli­
gnons tout de même que l'agitation était intense, au 
Pavillion d'éducation physique et des sports de 
l'université: l'impression à la dernière minute des 
documents du congrès et la panne du premier des 
deux camions qui devaient les transporter de Mont­
réal, à la hauteur de Drummondville, a créé un re­
tard considérable dans l'organisation, un peu de 
mécontenement et beaucoup de va-et-vient. 

On nous assure que lean Allaire n'était pas dans 
ce camion. 

Les inscriptions des quelque 4000 délégués atten­
dus au congrès devaient débuter à 16 h 30. L'opéra­
tion a été reportée à 22h... 

Les bénévoles ù l'entrée de la salle d'inscription 
ne savaient plus quoi dire aux militants venus s'ins­
crire. 

« L e camion s'en vient... C'a l'air qu'il y a une bru­
me épouvantable sur la 20. . .» a-t-on entendu. 

Isabelle Perras, une permanente du P L Q , a expli­
qué que jamais si vaste congrès n'avait été préparé si 
vite. Le congrès de mars 1991, où le rapport Allaire 
fut adopté, avait été organisé en huit mois. Celui-ci 
en... trois semaines. 

Résultat, les imprévus se sont multipliés. Rien de 
grave jusqu'ici. Mais on a observé que la moitié de 
la salle du congrès était occupée, hier soir, par des 
patineuses artistiques, car la patinoire avait été ré­
servée pour toute la soirée d'hier. Congrès histori­
que ou pas, il faut bien que les petites filles s'entraî­
nent... 

La salle de presse, où les quelque 300 représen­
tants des médias travailleront, était occupée jusqu'à 
23h par les étudiants venus s'inscrire à l'activité 
« h o c k e y » . 

Et les camions qui n'arrivent pas! 
Mme Perras explique que la semaine a été intense 

dans les officines du PLQ. Et pas seulement pour des 
raisons politiques. Voyons un peu: 

Samedi: entente constitutionnelle. Mardi: publi­
cation de la résolution d'appui présentée par l'exé­
cutif du PLQ. Mercredi, minuit: date limite pour les 
associations locales pour proposer des amende­
ments à la résolution. Nuit de mercredi à jeudi : lec­
ture, correction, traduction et vérification de la re­
cevabilité des amendements — une trentaine. 

La nuit dernière a été consacrée à l'impression 
des 5000 cahiers des congressistes: 82 pages com­
prenant la résolution visant à accepter l'entente 
constitutionnelle, les amendements proposés, le 
rapport du comité du suivi, des lettres, des photos... 

L'impression a été terminée à 15h. Le premier ca­
mion a pris la route à 16h. Et s'est immobilisé une 
heure plus tard, vers Drummondville. Le deuxième 
a démarré vers 18 h 30. On prévoyait hier soir que la 
plupart des inscriptions auraient lieu ce matin, en­
tre 7 h 30 et 9 h 30, heure de l'ouverture. 

Le budget total du congrès est de 200 000 $, sans 
compter les ennuis mécaniques. 
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Les bénévoles attendent l'arrivée des bulletins d'inscription pour le congrès libérai qui se tient 
aujourd'hui au PEPS de l'université Laval. PHOTO LUC-SIMON PERRAUIT,U 

L'appui a l'entente transformé en voté 
de confiance envers Bourassa 
plus de questions possibles», a-t-il 
promis. 

M. Dumont a maintenu son op­
position catégorique à l'entente 
constitutionnelle. «Pour nous, ce 
qui est important, c'est que le 
congrès des membres n'appuient 
pas cette entente et qu'elle ne soit 
pas présentée à un référendum 
québécois», a-t-il dit. 

Trois comtés ont formellement 
appuyé la résolution des jeunes 
—-Vimont, Prévost et Lévis — 
d'autres circonscriptions nationa­
listes ont soutenu qu'elles appuie­
raient la résolution des jeunes sur 
le parquet du congrès. 

Me lean Allaire a dit «déplo­
rer» la tendance palpable chez les 
libéraux à associer l'appui au chef 
aux offres qu'il propose. 

Mais après que M. Bourassa ait 
rencontré pendant deux heures 
son exécutif, d'autres membres 
identifiés à l'aile nationaliste pa­
raissaient un peu rassurés. «Il est 
trop tôt pour parler de dissiden­
ce, de ralliement, M. Bourassa a 
répondu à beaucoup de questions 
et apporté de nombreux éclaircis­
sements», a dit M . Denis Ther-
rien, vice-président du PLQ. Il 
était, a-t-îl poursuivi, difficile 
d'évaluer les offres à partir des re­
portages qu'on en faisait la semai­
ne dernière. 

M . Therrien déplore aussi vive­
ment que certains aient lié l'ap­
pui au chef et l'accord. «Personne 
ne remet en cause le leadership 
de M . Bourassa, mais un tel lien 
remet en cause le débat de fond 
que les mil i tants ont le droit 
d ' avoi r» , dira-t-il. 

Autre nationaliste. Diane Viau, 
organisatrice du congrès parais­
sait aussi rassurée. « C e a quoi ont 
tient le plus c'est que personne ne 
se fasse 'bulldozer' samedi», a-t-
clle lance. 

M . Roy était confiant hier que 
la possibilité pour M. Bourassa 
d'expliquer pendant plus d'une 
heure le contenu de l'entente aux 
militants soit susceptible de rem­
porter leur appui massif. Il ne 

prévoyait pas d'expulsions. « C e 
n 'est pas n o t r e t r ad i t i on au 
P L Q » , dira-t-il. tout en recon­
naissant que certains militants se­
ront déçus mais pas au point de 
claquer la porte. 

Pas mo ins d 'une t r en ta ine 
d'amendements ont été soumis 
par les associations de comté , 
mais le débat ne s'engagera vrai­
ment que sur quelques-uns. 

La proposi t ion de l 'exécutif 
d'abord, pour qui l'entente con­
clue, même en deçà du program­
me du PLQ, «constitue un pro­
grès r ée l» et devrait être soumise 
aux Québécois par référendum. 
Une autre parrainée par la com­
mission ethnique et appuyée par 
une vingtaine de comtes, propose 
plus carrément que le congrès 
« a p p u i e » l'entente conclue. Fina­
lement celle de la Commission 
jeunesse du PLQ, jugeant l'enten­
te insatisfaisante, recommande 
qu'une commission parlementai­
re québécoise évalue l'entente, et 
précise les «pouvoirs essentiels 
manquants» au regard des reven­
dications traditionnelles du Qué­
bec. 

Pour la première fois de l'his­
toire récente du PLQ, le premier 
ministre Bourassa « o u v r i r a » par 
un discours le congrès des mem­
bres tenant à «exp l iquer» le con­
tenu de l'entente, a 

QUESTION 
Un oui québécois mettrait f in au débat 
sur l'indépendance 
de la citoyenneté canadienne, qui 
sont nombreux surtout pour les 
Québécois», a-t-il dit. 

Réunis à Charlottctown depuis 
jeudi pour s'entendre sur les tex­
tes des accords de principe sur la 
constitution et discuter du pro­
cessus de ratification, les pre­
miers ministres canadiens sont 
convenus de consulter la popula­
tion par la voie d'un référendum 
pancanadien qui se tiendrait le 26 
octobre prochain. 

Soucieux de consulter leur cau­
cus et de ne pas empirer les cho­
ses pour le premier ministre Ro­
bert Bourassa qui devra faire face 
à un parti divisé au cours d'un 

congrès spécial qui se tient au­
jourd'hui dans la Vieille Capitale, 
les premiers ministres canadiens 
annonceront seulement au début 
de la semaine prochaine la tenue 
d'un référendum pancanadien. 

Les premiers ministres cana­
diens doivent s'entendre, d'ici là, 
sur la question qui sera posée, 
mais il est clair que le gouverne­
ment fédéral veut donner l'op­
portunité à la population cana­
dienne de se prononcer à la fois 
sur le projet de réforme et la sépa­
ration du Québec. 

Selon plusieurs délégations, M . 
Mul roney aurait proposé une 
question du type suivant au cours 
des rencontres des derniers jours: 
«fites-vous pour notre projet de 
réforme ou la rupture du Cana­
d a ? » 

Le premier ministre Robert 
Bourassa, qui est reparti de Char­
lottctown sans avoir obtenu tou­
tes les clarifications voulues sur 
les ententes relatives à l'immigra­
tion et aux droits autochtones, a 
pour sa part donné une idée assez 
précise sur le genre de question 
qu'il souhaite poser. 

«S ' i l y a un référendum, je di­
rais que nous sommes tous d'avis 
que la question doit être assez 
s imple : 'Acceptez-vous, oui ou 
non, les offres qui sont faites au 
Québec '» , a déclaré M . Bourassa. 
« S i les Québécois acceptent, c'est 
certain que nous passerons à au­
tre chose, notamment à renforcer 
l ' é c o n o m i e » , a-t-il ajouté lors­
qu'on lui a demandé si l'accepta­
tion du projet de réforme met­
trait un terme au débat sur l'unité 
canadienne. 

En faisant porter l'enjeu du ré­
férendum non seulement sur le 
projet de réforme mais aussi sur 
la séparation du Québec, Ottawa 
compte s'assurer de l'appui des fé­
déralistes québécois modérés et 
museler la gauche anglophone, 
notamment les groupes pour le 
droit des femmes, insatisfaits de 
certains aspects de l'entente. 

«Compte tenu que le débat por­
tera sur l 'unité canadienne, il 
sera difficile pour nous de faire 
campagne pour le « n o n » et de 
s'associer aux indépendantistes 
québécois», affirmait hier la pré­

sidente du Comité canadien d'ac­
tion sur le statut de la femme, 
ludy Rcbick, qui s'opposait à l'ac­
cord il y a quelques jours. 

Le référendum pancanadien 
sera administré au Québec selon 
la loi-cadre québécoise sur les ré­
férendums. Dans le reste du pays, 
la loi fédérale sur les référendums 
s'appliquerait, selon des modali­
tés dont sont convenus les pre­
miers ministres. 

Les conseillers de M . Bourassa 
admettent que l'harmonisation 
des deux législations sur les réfé­
rendums posera quelques problè­
mes, la loi fédérale ne prévoyant 
pas de limites aux dépenses de 
campagne. «11 sera difficile de 
plafonner les dépenses fédérales 
engagées au Québec, c'est cer­
tain», disait l'un d'eux. 

Par ailleurs. le Québec n'a pas 
réussi à obtenir toutes les clarifi­
cations, et dans certains cas les 
modifications souhaitées aux tex­
tes traduisant les ententes de 
principe conclues. 

Sur la question de l'immigra­
tion, les ententes bilatérales entre 
une province et le gouvernement 
fédéral ne seront pas enchâssées 
dans la Constitution. Québec esti­
me toutefois que l'entente admi­
nistrative qu'il a conclue avec Ot­
tawa est protégée contre tout 
changement unilatéral en vertu 
d'autres clauses constitutionnel­
les. 

Le gouvernement du Québec 
tenait également à ce que la pré­
séance des législations provincia­
les sur les lois des gouvernements 
autochtones autonomes soit clai­
rement inscrite dans les textes. 

Les textes des accords de prin­
cipe sont demeurés intacts» et pré­
voient qu'une loi autochtone ne 
peut pas être incompatible avec 
les lois essentielles au maintien 
de la paix, de l'ordre et du bon 
gouvernement au Canada. 

Toutefois, selon des informa­
tions obtenues auprès de sources 
fédérales, Québec aurait obtenu 
l'assurance que les textes Juridi­
ques, qui seront disponibles dans 
seulement deux à trois semaines, 
refléteront la prédominance des 
lois provinciales, avec le consen­
tement des groupes autochtones. 

La rentrée UN CAHIER SPÉCIAL 
À NE PAS MANQUER 
SAMEDI PROCHAIN DANS 
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L'île de Montréal reçoit 
six millions pour lutter 
contre le décrochage 
Presse Canadienne 

• Le ministère de l'Éducation a 
rendu publiques hier les sommes 
qui seront allouées à chaque com­
mission scolaire, a même le plan 
de 42 millions de dollars pour 
contrer le décrochage. De cette 
somme. Montréal reçoit 6,6 mil­
lions. 

Le ministre Michel Page a aussi 
fait part des critères qui prévalent 
dans la distribution des fonds, 
soit essentiellement le nombre de 
décrocheurs et l'indice de pauvre­
té dans le milieu. 

« Il y a beaucoup d'affinités en­
tre le milieu socio-économique et 
le rendement scolaire», a souli­
gné le ministre Page au cours 
d'une rencontre avec la presse 
hier à Montréal. Plusieurs com­
missions scolaires l'avaient déjà 
di t : dans les milieux défavorisés, 
le décrochage est plus fréquent. 

Dans chaque région du Qué­
bec, les directions régionales du 
ministère rencontrent les repré­
sentants des commissions scolai­
res pour les informer des mon­
tants mises à leur diposition. 

L'argent est destiné au primai­
re, au secondaire, ù la maternelle 
et à la pré-maternelle ainsi que 
pour les élèves du secondaire ins­
crits en technologie. 

La part du lion va évidemment 
au primaire et au secondaire, soit 
32 millions $. 

De cette somme, la région de 
Montréal reçoit 6,6 mi l l ions; 
Québec-Chaudière-Appalaches, 
3,77 millions; l'Estrie, 1,3 mil­
l ion; le Saguenay, 1,8 million; le 
Bas Saint-Laurcnt-Gaspésie-îles-
de-Ia-Madeleine, 1,98 million; la 
Mauricie-Bois-Francs, 2,3 mil­
lions;, l'Outaouais, 1,7 million; 
l'Abitibi-Témiscamingue, 1,1 mil­
l i on ; la Montérégic, 5,26 mi l ­
lions; Laval-Laurentidcs-Lanau-
dière, 5,3 millions; et la Côte 
Nord, 548000. 

Au préscolaire, le ministère ré­
serve deux millions pour les en­
fants de 5 ans et deux millions 
pour les enfants de 4 ans et les 
projets s'adressant aux parents. 

Une somme de trois millions 
est ajoutée à l'enseignement au 
secondaire dans la voie technolo­
gique. Le montant servira à fi­
nancer l'achat d'équipement, le 
matériel et le perfectionnement 
du personnel enseignant surtout. 

Maintenant que l'argent est 
disponible, il appartient aux com­
missions scolaires et à leurs parte­
naires — enseignants, parents, 
professionnels et autres — de 
soumettre des projets pour con­
trer le décrochage dans leur éco­
le. 

Le ministre s'attend à ce que 
des projets subventionnés puis­
sent être lancés dès le mois d'oc­
tobre. 

Les projets soumis seront étu­
diés par un comité et devront ré­
pondre aux objectifs ainsi qu'aux 
normes. Il y aura également un 
suivi de ces projets pour en véri­
fier la réussite. 

En annonçant la réparti t ion 
des crédits, le ministre Page s'est 
dit confiant que son plan Chacun 
ses devoirs portera ses fruits. Il 
fonde son optimisme sur « l'unité, 
la mobilisation autour du p lan». 

Chacun ses devoirs a effective­
ment été bien reçu, autant par les 
syndicats d'enseignants que par 
les commissions scolaires. En 
juin, lorsqu'il a été annoncé, tous 
se sont dits prêts à mettre l'épaule 
à la roue pour favoriser la réussite 
du plus grand nombre d'enfants. 

Hier encore, la Fédération des 
commissions scolaires du Québec 
soulignait ce «pas dans la bonne 
d i r e c t i o n » et cet « i n d i c e de 
bonne volonté». 

La prés idente, Mme Diane 
Drouin, salue l'idée d'accorder 
les crédits sur la base de projets 
soumis par les commissions sco­
laires, permettant ainsi une ap­
proche plus décentralisée, ce qui 
correspond donc mieux aux be­
soins des jeunes. 

Mme Drouin croit que cet in­
vestissement de 42 millions ne 
devait pas être seulement l'affaire 
d'une année. 

Au Québec, on estime le taux 
d'abandon au secondaire à près 
de 40 p. cent. 

D'autre part, à la veille de la 
rentrée, les parents peuvent faire 
confiance au transport écolier au 
Québec, répète le ministre de 
l'Éducation Michel Page. 

Le ministre a tenu à réitérer 
son message, à cause des craintes 
manifestées par certains concer­
nant la sécurité du transport éco­
lier. 

Interrogé par les journalistes, 
M. Page s'est fait laconique. Il a 
simplement indiqué que son mi­
nistère fera connaître, la semaine 
prochaine, les mesures que les 
commissions scolaires ont prises 
pour accroître la sécurité dans le 
transport écolier. 

Certaines commissions scolai­
res feront appel à des brigadiers 
adultes, adolescents ou juniors. 
D'autres ont trouve des solutions 
adaptées à leurs besoins et 
moyens financiers. 

b Par ailleurs, M. Page a refusé de 
dire hier si le programme de lait-
école serait aboli ou simplement 
modifié, à la suite du transfert de 
fonds entre deux ministères. 

a La moitié du budget de 13 mil­
l ions passera du ministère de 
l'Agriculture, des Pêcheries et de 
l'Alimentation à celui de l'Éduca­
tion. À cet égard, le ministre a 
seulement indiqué que la position 
de son ministère serait annoncée 
d'ici une semaine. 

Parmi les hypothèses à l'étude, 
une prévoit qu'on pourrait ne dis­
tribuer le lait qu'aux plus défavo­
risés. D'autres ont évoqué la pos­
sibilité de demander une contri­
bution financière de la part des 
parents. 

Le ministre Page a rappelé que 
le vérificateur général avait déjà 
critiqué ce programme de lait-
école parce qu'il n'atteignait pas 
tous ses objectifs. 

La Coalition démocratique 
s'oppose à ia capture de 
bélugas pour le Biodôme 
• Le projet de capturer des bélu­
gas pour les amener au Biodôme 
soulève des protestations. 

Les conseillers municipaux de 
la Coa l i t ion démocratique de 
Mon t réa l , avec l 'appui de la 
SPCA et de d'autres groupes pour 
la protection de l'environnement, 
mènent actuellement une campa­
gne pour empêcher la venue de 
bélugas au Biodôme. Hier , ils 
donnaient une conférence de 
presse pour mieux faire connaître 
leur opposition. 

Le 16 septembre, la Coalition 
démocratique déposera une réso­
lution au conseil municipal pour 
obtenir son appui afin d'empê­
cher que des bélugas servent d'at­
traction au Biodôme. 

Selon les conseillers Marv in 
Rotrand et Sam Boskcy, l'expé­
rience dans le monde démontre 
que ces mammifères supportent 
difficilement de vivre en captivi­
té. 

La Coalité démocratique en­
tend s'opposer à tout effort de la 
direction du Biodôme auprès du 
ministère de Pêches et Océans 
Canada en vue d'obtenir un per­
mis pour la capture de bélugas 
dans les branches de la rivière 
Churchil l au Manitoba. 

Le maire lean Doré a déjà laissé 
entendre qu'il préférerait que le 
mandat du Biodôme se limite à la 
réhabilitation des mammifères 
marins malades et blessés comme 
ce fût le cas récemment. 

Une représentante de Wildlife 
Coalition de Toronto, Anne Don-
caster, a déclaré qu'elle appuyait 

la démarche des conseillers de la 
Coalition démocratique. A son 
avis, le programme canadien de 
capture des bélugas dans la Baie 
d'Hudson est loin d'être une me­
sure de conservation. 

« L e s recherches ont prouvé 
que les bélugas ne se développent 
pas en captivité et que la longévi­
té des jeunes nés dans cet envi­
ronnement artificiel ne dépasse 
pas quatre mois.» 

De son côté, André Malouf, de 
l 'Act ion pour les animaux ur­
bains, il rappelle la fragilité de la 
population des bélugas dans le 
f leuve Saint-Laurent . I l com­
prend mal que le Biodôme veuille 
se lancer dans un tel projet au 
moment où plusieurs aquariums 
à travers l'Amérique du Nord re­
fusent justement d'en capturer. 

«Cet te attitude irresponsable 
ne fait que confirmer à nos yeux 
cette réputation négative qui col­
le à Montréal depuis l'incident 
des dauphins en 1979.» 

La Coalité démocratique pense 
que Montréal doit suivre l'exem­
ple de l'aquarium de Vancouver 
et des autorités de la Caroline du 
Sud qui refusent maintenant 
d'héberger des bélugas en captivi­
té. 

À Chicago, les quatre bélugas 
de la Baie d'Hudson prennent 
déjà du mieux, a-t-on annoncé 
hier à Pêches et Océans Canada. 

L'un d'eux a commencé à se 
nourrir tandis que les trois autres 
jouaient avec la nourriture. Ce 
qui, selon un expert du ministère, 
est un premier pas encourageant. 

Le professeur Thiagas Sankar a embauché Valéry Fabrikant en 
1980. «Il avait une stratégie. Il voulait faire croire qu'il était une 
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victime - , a-t-il raconté hier en se recueillant, dans le hall de Con­
cordia, devant le mémorial de ses trois collègues abattus. 

Fabrikant faisait chanter tout le monde 
Thiagas Sankar ne croit pas que son ancien collègue soit fou; pas comme Marc Lé pi ne 

M A R I E - F R A N C E L E G E R 

• « V a l é r y Fabrikant n'est pas 
fou. Pas fou comme Marc Lépine. 
Fabrikant avait un plan pour 
tout. Tout était calculé. Quand il 
n'arrivait pas à obtenir ce qu'il 
voulait, il commençait à faire des 
pressions et à insulter les gens. Il 
faisait chanter tout le monde.» 

Le professeur Thiagas Sankar, 
ex-directeur du département de 
génie mécanique de l'université 
Concordia jusqu'en 1987, avait de 
quoi se sentir vise. Valéry Fabri­
kant l'a accusé de lu i a v o i r 
« v o l é » la paternité de certaines 
publ icat ions scienti f iques en 
ayant apposé son nom à côté du 
sien. « I l était venu me voir pour 
que je fasse des pressions pour 
qu'il obtienne un job permanent. 
Quand il a vu que je ne pouvais 
plus rien faire pour lui, il a com­
mencé à me harceler dans le ba­
billard électronique à partir de la 
fin de 1991 » , a raconté le cher­
cheur. 

Et au mois de mars dernier, Fa­

brikant a déposé des poursuites 
contre lui et le doyen de la faculté 
pour « v o l » de paternité scientifi­
que. « )e faisais partie de la liste 
de Fabrikant. Peut-être pas sur la 
première page mais la deuxiè­
me...» a constaté hier le profes­
seur Sankar. 

Quand Valéry Fabrikant a ou­
vert le feu sur ses collègues lundi 
dernier au 9e étage de l'édifice du 
boulevard de Maisonneuve, la 
femme de M. Sankar a reçu un 
appel téléphonique de l'universi­
té le prévenant que son mari cou­
rait un grand danger. Mais le 
chercheur n'était pas à son bu­
reau qui est situé dans un immeu­
ble adjacent. 

«Quand j'ai su ce qui se passait, 
j'ai immédiatement téléphoné à 
ma secrétaire pour lui dire de fai­
re évacuer les bureaux parce 
qu'un homme était peut-être à 
ma recherche pour me tuer», a 
raconté le professeur. 

Thiagas Sankar connaît M. Fa­
brikant depuis 1979. C'est lui qui 
l'a embauché comme chercheur 
au CRSNG (Centre de recherches 
en sciences naturelles et en génie 

du Canada) en 1980. Ils ont tra­
vaillé ensemble régulièrement 
jusqu'en 1986. 

M. Sankar a réussi à le faire 
nommer, à titre honoraire, cher­
cheur agrégé adjoint. Le salaire 
de Fabrikant tournait, à l'époque, 
autour de 25000$. «Quand les 
réviseurs des publications scienti­
fiques osaient le critiquer, il ne 
l'acceptait pas. Il voulait savoir 
leur nom. Il était très impatient. 
Il faisait une montagne du moin­
dre incident.» 

Le professeur Sankar, responsa­
ble du programme IRIS, subven­
tionné par le gouvernement fédé­
ral, assure aujourd'hui qu'il n'a 
jamais volé le travail de qui que 
ce soit. Il affirme qu'il dirigeait 
les recherches à partir de son pro­
pre plan de travail. « ) 'a i toujours 
participé à ces recherches. Nous 
avions des subventions du gou­
vernement. Et c'est moi qui les 
obtenait», a-t-il expliqué. 

Son frère, Sesha Sankar, direc­
teur du Centre de recherches 
C O N C A V E , affilié au départe­
ment de génie mécanique a égale­
ment subi les foudres de Fabri­

kant. Celui-ci l'a accusé de conflit 
d'intérêts parce que Sesha Sankar 
exécutait en même temps des 
contrats pour Transports Canada 
au nom de sa compagnie et du 
centre de recherches. « I l faisait 
des pressions sur mon frère pour 
avoir un emploi permanent. Il le 
faisait chanter aussi, comme tout 
le monde.» 

Thiagas Sankar parle de Fabri­
kant comme d'un homme très in­
telligent à la personnalité «très 
complexe». Il raconte que Fabri­
kant n'aimait pas donner des 
cours, une tâche qu'il considérait 
«peut-être indigne de lu i» . Dans 
la demande d' in jonct ion qu' i l 
avait déposée en Cour supérieure 
le 18 août, il exigeait de ses em­
ployeurs une année sabbatique et 
demandait à ne pas donner ses 
cours pendant un certain temps. 

Le professeur Sankar affirme 
enfin que Concordia n'a rien à se 
reprocher en matière de sécurité. 
« M o i qui le connaissais depuis 
plus de 10 ans je ne croyais pas 
qu'il pouvait être violent en actes. 
Je n'avais pas peur de lui. le lui ai 
déjà crié après. Si j'avais su... » 

C'était hier les funérailles, à 
Pointe-Claire, du professeur 
Matthew Douglass, tué lundi 
dernier à l'université 
Concordia par l'assassin 
présumé Valéry Fabrikant. 
L'épouse de la victime, 
Joyce Douglass, est 
réconfortée par l'une de ses 
filles. 

PHOTO Pnrss* CjnxJittine 

améliore 

Presse Canadienne 

M L'état de santé du professeur 
Phoivos Ziogas, blessé lors de la 
fusillade de lundi à l'université 
Concordia, s'est amélioré, a an­
noncé hier la direction de l 'Hôpi­
tal général de Montreal. 

Les chirurgiens considèrent 
maintenant qu'il est sorti de la 

émouvantes 
phase cr i t ique, a indiqué une 
porte-parole de l'hôpital, Mme 
Joan Lamontagne. 

Le patient devra cependant de­
meurer encore un certain temps 
au département des soins inten­
sifs. 

Le professeur Ziogas. qui est 
âgé de 48 ans, a été atteint de 
trois projectiles d'arme à feu et 
les médecins ont dû lui enlever 
un rein. 

Trois de ses collègues ont été 
tués tandis qu'une secrétaire de 
l'université a été blessée à une 
cuisse. 

Funérailles 
Les funérailles de l'une des vic­

times, le professseur de génie cij 
vil Matthew Douglas, âge de 6 5 
ans, ont eu lieu hier a Pointe-
Claire. 

Jeudi, parents et amis ont ren­
du un dernier hommage au pro­
fesseur Aaron |an Saber, âge de 
4b ans. 11 était professeur au dé­
partement de génie mécanique ou 
travaillait le presume auteur de la 
tuerie, Valéry Fabrikant. 

Les obsèques de la troisième 
victime. Michael Hogden. profev 
seur de chimie, âge de 53 ans, au­
ront lieu samedi dans l'ouest de 
Montreal. 

Pom dès vraies vacances 
24 succursales au Québec, plus de 260 au Canada comptez sur nous! 

o 

i 

l VIAU 
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La Cour d'appel rejette 
encore la demande de 
libération d'Olad 
Presse Canadienne 

• La Cour d'appel du Québec a de 
nouveau rejeté hier la demande 
de revision de la détention de 
Mohammed Olad. cet homme qui 
se prétend réfugié somalien alors 
que les autorités canadiennes sou­
tiennent qu'il est originaire du 
Djibouti. 

Mohammed Olad demeurera 
donc détenu en attendant que 

son statut soit clarifié par hmploi 
et Immigration Canada. 

Des contacts ont été établis 
mercredi entre le ministère de 
l'Immigration et l'ambassade du 
Djibouti à Washington. Le minis­
tère s'attend à recevoir des infor­
mations concernant l'identité de 
Olad d'ici une semaine. 

Entre temps, les avocats de Mo­
hammed Olad ont manifesté l'in­
tention de porter la cause en 
Cour fédérale. 

Un récidiviste vole de 
l'essence et fait courir 
les policiers 

• Un récidiviste de 28 ans a fait 
courir les policiers de la Sûreté du 
Québec tard jeudi soir sur 
l'autoroute 40. non loin de Yama-
chiche, après voir commis un vol 
d'essence dans une station-service 
de la région. 

Dans les minutes qui ont suivj 
le vol. les patrouilleurs de la SQ 
ont localisé le véhicule suspect 
qui circulait sur l'autoroute 40 en 
direction de Montréal. 

Les patrouilleurs ont tenté 
d'intercepter l 'automobile du 
fuyard, mais ce dernier a frappé 
délibérément l'auto des policiers 
une première fois à la hauteur de 
la halte routière de Maskinongé 

et une seconde fois à quelques 
centaines de mètres plus loin où 
les deux véhicules ont cette fois 
quitté la chaussée pour s'immobi­
liser dans le fossé. 

Le suspect a ensuite pris la fuite 
dans un champ de maïs où les po­
liciers ont perdu si trace à cause 
de la noirceur. 

Vers 4 h hier matin, les poli­
ciers ont retrouvé leur homme 
qui faisait du pouce sur l'autorou­
te non loin de Lachenaie. 

L'individu a été arrêté et a été 
accusé de vol d'automobile, de 
vol de plaque, de vol d'essence, de 
conduite dangereuse et de bris de 
probation. 

Une sexagénaire est 
poignardée par une 
femme de sa connaissance 
• Une femme de 48 ans a été ar­
rêtée tard jeudi soir par les poli­
ciers de la Sûreté du Québec à 
I intérieur de son domicile de 
North - l l a t ley , en Lstrie, après 
avoir présumément poignardé à 
plusieurs reprises plus tôt dans la 
moirée une de ses connaissances, 
une dame de 66 ans. 

La v i c t ime , Mme Francis 
Smith, a reçu de nombreux coups 
de couteau et a été transportée à 
l'hôpital où les médecins ne crai­
gnent cependant pas pour sa vie. 

L'agression s'est produite jeudi 
vers 21 h 30 à l'extérieur d'un dé­
panneur de Ayers Cliff. 

Selon les informations recueil­
lies, Mme Smith serait sortie du 
commerce où elle se trouvait avec 
son mari afin d'aller chercher 
quelque chose dans son automo­
bile. C'est à ce moment qu'elle a 
été agressée par une femme de sa 
connaissance. Celle-ci s'est ensui­
te enfuie et la victime a pu se traî­
ner jusqu'à l'intérieur du dépan­
neur pour chercher du secours. 
Voyant sa compagne ainsi bles­
sée, l'époux a été pris d'un malai­
se cardiaque. 

Le mobile de l'attentat n'est pas 
connu pour le moment. 

E S U L T A T S 
I U é b 

Tirage du: 
92-08-28 Numéros 

179366 
79366 

9366 
366 

66 

LOtS 

50 000 $ 
5 000 $ 
250 $ 
25 $ 
5 $ 

Numéros Lots 

1 000 $ 
100 $ 
10 $ 

5 HYUNDAI SONATA GL 1992* 
(numéros i>on décompo sables) 

309H581 116J450 <4 
140J527 468J722 546J639 

• Chaque voiture est échangeable contre un lot de 14 000 $ 

50 lOtS bonis de 500 $ ClUICUn (n~ non decomposable*) 

1 3 5 H 7 2 9 407H209 7 I 5 H 4 1 0 276J931 5 1 5 J 8 4 0 
1 6 3 K 9 3 4 409H961 8 7 8 H 3 3 0 294J170 519J467 
2 3 9 H 5 6 2 424H687 8 8 8 H 8 3 3 330J469 637J676 
3 5 1 H 6 5 0 433H918 1 4 9 J 0 7 7 442J765 641J575 
3 5 4 H 9 0 6 433H977 171J093 453J441 686J525 
3 7 2 H 6 3 0 560H767 173J577 459J120 694J339 
3 7 3 H 6 8 9 628H987 217J528 485J165 777J226 
3 8 6 K 8 2 2 651H283 237J784 493J944 867J736 
3 9 0 H 6 4 0 6 6 7 H 9 5 1 244J476 496J819 872J397 
3 9 3 H 9 3 3 711H715 273J967 514J488 893J477 

U * modalités d'encaissement des bttfets gênants paraissent au verso des MMets. En cas de 
dKparKe entre cette kste de numéros gagnants et U liste oftVfcette. cette dernière a priorité. 

55 autres lots bonis le vendredi 4 septembre 

Richard Charette Stéphane Forcier Sylvain St-Michel 

Les policiers cueillent trois 
présumés braqueurs de banques 
M A R C E L L A R O C H E 

• Trois suspects qui seraient 
spécialisés dans le braquage de 
banques et qui auraient touché 
près de 100000$ en moins de 
cinq mois en s'attaquant à une 
douzaine d'institutions bancai­
res de File de Montréal, ont ap­
pris à leurs dépens que la police 
a le bras long. 

Il semble que Richard Charet­
te, Stéphane Forcier et Sylvain 
Saint-Michel venaient de s'atta­
quer à une autre succursale de 
la Banque de Montréal, sise au 
1101 est, rue Mont-Royal, dans 
l'est de la ville, quand ils ont été 
appréhendés par les policiers de 
la CUM. 

Ce dernier vol, perpètre ven­

dredi dernier par les suspects 
armés et cagoules, leur aurait 
rapporté près de 40000$. Pour 
des raisons indéterminées, il 
semble que le trio affectionnait 
tout particulièrement les suc­
cursales de la Banque de Mont­
réal. 

Les suspects auraient ainsi 
cambriolé, entre le 11 avril et le 
21 août 1992. pas moins d'une 
douzaine de ces établissements 
bancaires dans le seul territoire 
desservi par la CUM. 

Richard Charette. considéré 
comme la tète dirigeante de la 
bande, faisait l'objet depuis plu­
sieurs semaines d'une surveil­
lance toute spéciale de la part 
des enquêteurs de la section des 
vols qualifies de la CUM. 

Il était sous le coup d'une or­
donnance de probation valable 
jusqu'en mars 1993. Il a été ap­
préhendé vendredi dernier en 
compagnie de Stéphane For­
cier. Sylvain Saint-Michel a 
pour sa part été cueilli à la sor­
tie d'un bar de l'est de la ville, 
samedi matin, vers 4 h. 

L'enquête a été menée par les 
sergents-détectives Gilles Racet-
te, Daniel Heffernam et Nor­
mand Lapointe, sous la supervi­
sion du lieutenant-détective 
Donald Coté, de la section des 
vols qualifiés. 

A cause de la violence physi­
que souvent utilisée par les sus­
pects à l'endroit des caissières 
ou des agents de sécurité, les 
policiers avaient baptisé l'opé­
ration « Les déranges». 

Un officier croit avoir découvert les restes 
d'un célèbre explorateur de l'Arctique 
Presse Canadienne 

KING WILLIAM ISLAND. T.N.-O. 

M Un officier de la marine britannique, le lieute­
nant Ernie Coleman, croit avoir découvert l'en­
droit où se trouvent les restes de Sir |ohn Fran­
klin. 

En 1845, la Grande-Bretagne avait confié deux 
navires à Sir |ohn avec la mission de découvrir le 
passage maritime du Nord-Ouest. On ne l'a ja­
mais revu ni d'ailleurs aucun des 129 membres 
d'équipage des navires. 

Depuis 1990, le lieutenant Coleman fouille l'île 
King William. Cet été, il s'est encore rendu seul 
au large des Territoires du Nord-Ouest où il a 
séjourné durant 2b jours et, le 14 juillet, non loin 
de Cap Felix, il a aperçu une butte pierreuse res­
semblant à un tumulus élevé au-dessus d'une 
tombe. 

« Honnêtement, je n'ai jamais rien vu de plus 
impressionnant en Arctique», a déclaré le lieute­

nant Coleman au cours d'une interview télépho­
nique depuis sa demeure de Lincoln, en Angle­
terre. 

Le lieutenant Coleman n'avait pas la permis­
sion de fouiller le sol. Des anthropologues de­
vraient retourner au même endroit, l'été pro­
chain. 

En 1981 et 1982. des anthropologues de l'Uni­
versité de l'Alberta avaient découvert les restes 
épars et fragmentaires d'au moins sept membres 
non identifiés de l'expédition de Franklin, dans 
l'île King William, qui est située à environ 1800 
kilomètres au nord-est d'Edmonton. 

En 1984 et 1986. d'autres chercheurs ont déter­
ré et examiné brièvement les corps de trois mem­
bres d'équipage, bien conservés dans le pergéli-
sol, dans l'île Beechey où ils avaient été enfouis 
au début de 184b. 

Des autopsies effectuées par M. Owen Beattie, 
anthropologue de l'Université de l'Alberta, ont 
démontré qu'une des causes du désastre de l'ex­
pédition de Franklin avait été un empoisonne­
ment au plomb. 
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92-08-28 
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SAMEDI 644 8395 
LUNDI 891 8400 
MARDI 613 0926 
MERCREDI 949 4576 
JEUDI 953 0832 
VENDREDI 677 3994 
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a priorité 

Bagels 
explosifs 
• Une explosion d'origine vrai­
semblablement criminelle a en­
dommagé hier soir un commerce 
de bagels du nord de la métropole 
déjà visé par deux attentats de­
puis un mois. 

L'explosion d'hier soir o frappé 
le comptoir commercial de la 
boulangerie Home Made Kosher 
Bakery, du 6915 Querbes, à 
Montréal, qui emploie une cin­
quantaine de personnes. Une au­
tre explosion et un incendie ont 
causé des dommages au cours des 
quatre dernières semaines, a révé­
lé le propriétaire, M. Kevin Hart. 

Compte tenu des récents événe­
ments, M. Hart avait fait surveil­
ler son commerce par un agent de 
sécurité. Ce dernier avait complé­
té sa tournée depuis une dizaine 
de minutes, vers 20h40, quand 
l'explosion a retenti, hier. Il n'a 
pas été blessé. Aucun employé de 
la boulangerie ne se trouvait sur 
les lieux puisqu'elle est fermée le 
vendredi et le samedi. 

Le service de police de la CUM 
y a dépéché le S W A T hier soir, à 
la recherche d'indices. Mais M. 
Hart se demande si la récente 
progression de son commerce -de­
puis peu fournisseur de grandes 
chaînes d'alimentation -n'a pas 
fait de jaloux. 

«C'est ça qu'on pense, dit M. 
Hart. Mais on ne peut pas mettre 
un doigt sur quelqu'un.» 

En bref 

FEMME ASSASSINÉE? 
• Un cadavre mutilé, vraisembla­
blement celui d'une femme, a été 
découvert par des promeneurs 
vers 21h20 hier, a Rosemère. Un 
couple marchant aux limites du 
parc industriel a découvert le 
corps sur un terrain à l'arrière 
d'un ancien entrepot, à l'intersec­
tion de la Montée Sanchc et du 
boulevard Bouthillier. Le cadavre 
se trouvait à à peine un mètre de 
l'immeuble. Selon l'agent Lucie 
Boult. porte-parole de la Sûreté 
du Quebec, des blessures étaient 
apparentes au visage et à la tète 
de la victime. 

HOCKEYEURS BLESSÉS 
• Deux joueurs du Collège Fran­
çais de Verdun ont eu la frousse 
de leur vie, dimanche dernier, à 
Montréal, quand ils ont été impli­
qués dans une fusillade. Un indi­
vidu, visiblement en état d'ébrié-
té, s'est approché d'un groupe de 
quatre ou cinq joueurs, qui se 
trouvaient près d'une résidence 
étudiante, et les a injuriés. Invité 
à cesser son comportement, l'in­
dividu a fait feu et a atteint le ca­
pitaine de l'équipe Marc Rodgers 
et le gardien Philippe De Rouvil-
Ic. 

TRAFIQUANTS ARRÊTÉS 
• La GRC a effectue six arresta­
tions, jeudi soir, a Saint-Georges 
de Beauce, à l'issue d'une opéra­
tion d'infiltration visant à mettre 
au jour les activités d'un présumé 
réseau de trafiquants de drogue. 
Un des suspects a été appréhendé 
dans un bar où les policiers ont 
saisi une certaine quantité de has­
chisch d'une valeur d'environ 
200$. Les cinq autres individus 
ont été arrêtés au cours de perqui­
sitions effectuées dans des rési­
dences de la région. 

ENFANT DISPARU 
• Policiers et bénévoles ont pour­
suivi les recherches hier pour re­
trouver un garçon de 9 ans porté 
disparu depuis mercredi soir, 
dans la région du lac à l'Ours, en 
Haute-Gatineau. Selon les infor­
mations disponibles, l'enfant se­
rait entré dans un bois pour y fai­
re une promenade mais il n'a pas 
été revu. Une quarantaine de per­
sonnes ont participé aux recher­
ches hier. La Sûreté du Québec a 
aussi dépéché sur les lieux un hé­
licoptère muni d'un détecteur de 
chaleur à infra-rouge mais le 
mauvais temps a retardé l'inter­
vention de l'appareil. 

. . . •- • -

Les événements/ un homme, 
votre opinion au bout du fil ! 
Animateur : 
Jean-Luc Mongrain 

Du lundi au vendredi, ? ? h45 

C'est la 
té lév ies ion 
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Le Palais de justice 
de Laval s'apprête à 
entendre ses premières 
causes criminelles 
J E A N - P A U L 
C H A R B O N N E A U 

• Le palais de just ice de Lava l , o ù 
seront entendues pour la premiè­
re fo is l und i des causes c r i m i n e l ­
les, est spacieux et c o m p r e n d des 
salles conçues pour rapprocher 
les part ies. 

La salle où seront débattues les 
causes i m p l i q u a n t des m i n e u r s 
sous la tutel le d u d i recteur de la 
p ro tec t ion de la jeunesse, a été 
aménagée de façon à ce que tou­
tes les personnes intéressées pren­
nent place à gauche ou à d ro i t e de 
l 'enfant appelé à donne r sa ver­
s ion au juge. Dans tous les autres 
palais de just ice, le jeune est seul 
à la barre et i l est vu de dos quand 
il témoigne. Cette nouvel le d ispo­
s i t i on est un projet p i lo te . 

La salle de pra t ique en mat iè re 
c i v i l e a été pensée de man iè re à 
ce que 30 avocats puissent s'as­
seoir devant le président d u t r i b u ­
n a l , cela dans le but d'accélérer le 
processus jud ic ia i re . 

L ' immeub le abr i tan t le palais 
de just ice a été const ru i t au coût 
de 20 m i l l i ons . I l est si tué au 2800 
ouest , bou leva rd S a i n t - M a r t i n , 
tout près de l 'autoroute des Lau-
rent ides, plus précisément à l 'en­
trée de l 'ancienne carr ière Lagacé 
que l 'ex-maire Lucien Paiement 
avai t baptisée Carré Laval . 

À compter de m i n u i t et une se­
conde l und i m a t i n ( 31 août ), tout 
i n d i v i d u arrêté par la po l ice de 
Laval à la sui te d 'une i n f r ac t i on 
relevant du code c r i m i n e l ne sera 
plus envoyé au palais de just ice 
Mon t réa l pour comparaî t re . Sa 
comparu t i on aura l ieu au palais 
de just ice de Laval , tout comme 
son procès devant un juge de la 
Cour d u Québec ou un magistrat 
de la Cour supérieure avec ju ry . 
Les causes relevant de la Cham­
bre de la jeunesse y sont enten­
dues depuis plus d 'une semaine. 

11 en sera de même pour un au­
tomob i l i s te appréhendé — sur les 
a u t o r o u t e s 13 ( M i r a b e l ) et 15 
( Lauren t ides) sur le t e r r i t o i r e de 
Laval — par un agent de la Sûreté 
d u Quebec pour avo i r dépassé les 
l im i tes de vitesse permises, avo i r 
condu i t avec des facultés af fa i ­
bl ies o u pour toute aut re in f rac­
t i o n . 

L 'édi f ice c o m p r e n d un bloc cel­
l u l a i r e p o u v a n t r e c e v o i r u n e 
so ixanta ine d'accusés; les h o m ­
mes et les femmes sont séparés. 
Ceux qu i ve r ron t leur requête en 
cau t ionnement remise i r on t pas­
ser la nu i t à la pr ison de Bor­
deaux. 

Ce nouveau palais de just ice en­
t raînera des économies en argent 
et en temps parce que les po l i ­
ciers de Laval n 'auront plus à se 
déplacer jusqu'à la rue Sa in t -An­
to ine , il M o n t r é a l , pour témoi ­
gner dans une cause. 

Le bureau d u subst i tut d u pro­
cureur général est sous la ju r id i c ­
t i o n de Me Pierre Teasdale qu i est 
aussi responsable des d is t r ic ts j u ­
d ic ia i res de Te r rebonne et de |o-
l ie t te . La poursu i te aura quat re 
procureurs : t ro is jeunes et un se­
n io r . Me Teasdale a retenu les 
services de Me |ean-Picrrc Boycr 
pour f o rmer les t ro is nouveaux 
procureurs . 

D e u x n o u v e a u x juges se ron t 
b ien tô t nommes par le gouverne­
ment d u Québec pour siéger en 
permanence à la Cour du Québec, 
c h a m b r e c r i m i n e l l e . En a t t e n ­
d a n t l e u r n o m i n a t i o n , c'est le 
juge lean Si ro is , attaché au palais 
de just ice de M o n t r é a l , qu i sera 
prêté à Laval . Par cont re , des j u ­
ges résidents p o u r la Cour supé­
r i e u r e e t la C o u r d u Q u é b e c 
( o u t r e la c h a m b r e c r i m i n e l l e ) 
sont déjà en poste. 

Rappelons que deja depuis des 
années, les causes relevant des 
peti tes créances et de la chambre 
de la jeunesse étaient entendues 
dans une anc ienne école située au 
1750 bou levard de la Concorde. 
O n y célébrai t aussi les mariages 
c i v i l s q u i o n t m a i n t e n a n t l i e u 
bou levard S a i n t - M a r t i n . Cet i m ­
meub le redev iendra p rocha ine ­
ment une école car tout ce qu i 
touche l 'apparei l j ud ic ia i re a été 
relocal isé dans le nouvel édi f ice. 

E n f i n , la d i rec t r i ce de ce nou­
veau palais de just ice. Lise Fre­
chet te , a precise qu 'e l le vo i t ac­
t u e l l e m e n t à l ' a m é n a g e m e n t 
d ' u n e m i n i - g a r d e r i e , n o n pas 
pour les employes mais pour les 
parents qu i o n t de jeunes enfants 
et qu i sont appelés à ven i r témo i ­
gner. Celte garder ie sera conf iée à 
des bénévoles. 

Mme Lise Frechette, directrice du Palais de justice, discute avec 
Me Jean-Pierre Boyer, de la Couronne. PHOTO PIERRE McCANN Lâ Presse 

Une cliente intente une 
poursuite de 300000$ à 
une «psy» qui l'a «séduite» 
M A R T H A C A C N O N  

• Une cl iente a in tenté une pour­
suite de 300000$ pour dommages 
psychologiques et moraux con t re 
une p s y c h o l o g u e de M o n t r é a l 
avec laquel le el le a f f i r m m e avo i r 
eu une re la t ion i n t i m e . 

I l y a c i nq mois , L.D. avai t déjà 
adressé une p la in te à la Corpora­
t i on professionnel le des psycho­
logues qu i n'a pas encore décidé 
si e l le devai t por ter l 'a f fa i re de­
vant le comi té de d isc ip l ine . 

Dans sa poursu i te c i v i l e , L.D. 
raconte qu 'e l le v iva i t une pér iode 
ex t rêmement d i f f i c i l e en raison 
d u suicide récent de son mar i et 
de son o r ien ta t i on sexuelle. Pour 
ces raisons, el le d i t «ê t re tombée 
sous le joug» de sa thérapeute à 
qu i el le reproche d 'avo i r dévoi le 
à l 'une de ses f i l les, sans son auto-
r i s a t i o n , q u ' e l l e é t a i t h o m o ­
sexuelle. «Elle s'est ingérée ma l i ­
c ieusement et o u t r a g e u s e m e n t 
dans ma vie fami l ia le .» 

S e l o n L . D . , la t h é r a p e u t e a 
commis une grave faute profes­
s ionnel le en p ro f i tan t de sa vu l ­
nérab i l i té et de sa dépendance 
pour développer une re la t ion in ­
t ime . Les rencontres se dérou­
la ient à son dom ic i l e et la psycho­
logue a «poussé la transgression 
des f ront ières professionnel les et 
légales auxquel les el le était tenue 
en p r o v o q u a n t u n e r e l a t i o n 
sexuelle deux mois après le début 
de la thérapie.» 

Elle reproche à celle-ci d 'avo i r 
ut i l ise d i f férentes «tact iques et 
manigances» pour l 'a t t i re r vers 
el le. La p la ignante a f f i rme qu 'e l le 
s'est servie de certaines croyances 
esoteriques et de l 'hypnose pour 
mieux exercer son pouvo i r . «Elle 
m'a incitée a v iv re certaines expe-

\ 

riences esoteriques et a l i re des 
ouvrages.» 

El le demande aussi au t r i buna l 
d ' i n te rd i r e à la psychologue de 
pub l ie r un r o m a n au tob iograph i ­
que dans lequel el le racontera i t 
l e u r r e l a t i o n et d é v o i l e r a i t les 
conf idences qu 'e l le l u i a faites. La 
psychologue, don t la c l ientè le est 
m a j o r i t a i r e m e n t homosexue l l e , 
l u i aura i t con f ié qu 'e l le avait écr i t 
un l i v re po r tan t le t i t re « G r a n d i r 
d ' a i m e r » dans lequel el le racon­
ta i t l eu r r e l a t i o n t u m u l t u e u s e . 
« E n plus d 'en f re ind re le secret 
professionnel auquel el le est l iée, 
ce r oman et sa paru t ion éventuel ­
le por te a t te in te a la vie pr ivée et 
à la réputa t ion de la demanderes­
se pu isqu ' i l dévo i le son or ienta­
t i o n sexuelle. » 

L.D. a joute dans sa poursui te 
que la psychologue a '«gardé la 
ma inmise sur e l le» même après 
qu 'e l le eut decide de met t re f in à 
cette re la t ion . Elle a. d i t -e l le , tout 
fait pour semer îles embûches a l ­
lant jusqu'à l 'é lo igner de la nou­
vel le compagne avec laquel le el le 
v iva i t . 

Dans le dossier qu 'e l le a remis 
D U syndic de la Co rpo ra t i on , i l y a 
un dépl iant pub l i c i ta i re dans le­
quel la psychologue i nv i l e les per­
sonnes intéressées à par t ic iper à 
un voyage dans le Sud où elle or­
ganise des séances de thérapie. 
Dans l 'annonce, on propose des 
seances de «régression, de medi ­
t a t i on , de v isual isat ion et de mu­
sique sub l im ina le » 

Me Chr ist ianc Barnabe, l'avo­
cate de la p la ignante , s ' interroge 
sur ce genre de prat ique. - le vou­
dra is b ien que la Corpo ra t i on des 
psychologues nous dise si el le ap­
prouve ou n u n ce type de voya­
ge*. 
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URGENT AU HILTON AÉROPORT INTERNATIONAL DE D0RVAL 

ENCAN PUBLIC 
Conformément à la réglementation de Douanes et accise 

Canada, article 84 (1) (2) de la Loi sur le tarif des douanes. 

LIQUIDATION CARGAISON AÉRIENNE 
La vente aux enchères sans mise à prix, con fo rmément aux 
exigences de la Banque Canadienne Impériale de Commerce , se 
déroulera au Hi l ton Internat ional d e Dorval. La marchand ise est 
dûment dédouanée et les taxes gouvernementa les ont é té ac­
qui t tées. Cette carga ison c o m p r e n d d 'authent iques 

TAPIS D'ORIENT 
noues main en soie et en laine, ainsi que d 'aut res beaux tapis et 
tapis de passage impor tés . Les bal lots seront ouver ts et les tapis 
vendus un à un au plus haut enchér isseur, dans les ent repôts en 
douane. 

Hilton International de Dorval 
12505, Côte-de-Liesse 
Montréal, Québec 
(514) 631-2411 

Dimanche 30 août 1992 
Encan: 14 h précises 
Inspection: 13 h 

SANS MISE À PRIX • N O U S PAYONS LA TPS ET LA TVP 

Conditions: 
\ a u c u n e l i v ra i son , p a i e m e n t 

et e n l è v e m e n t i m m é d i a t s 
> a u c u n pr iv i lège , c h a r g e o u 

au t res ob l i ga t i ons 
> d ro i t s d ' i m p o r t a t i o n et f ra is 

de c o u r t a g e acqu i t t és par 
les cou r t i e r s S c h e n k e r In ­
te rna t iona l 

10 % d e f ra is d e t r a n s p o r t 
et de m a n u t e n t i o n a jou tés 
au pr ix d ' acha t 
pa iemen t c o m p t a n t , par 
c h è q u e v i sé , c a r t e s de 
créd i t . Les c h è q u e s ém is 
à l 'o rdre d e O R I E N T A L 
R U G L I Q U I D A T O R S 

Occasion à ne pas manquer! 
PRIX INFÉRIEURS AU PRIX COÛTANT 
Encanteur autorisé: M. Jim Copeland 

Cours de langues 
anglais-français 
Depuis plus de quinze ans, l ' Institut des langues de 
l 'éducat ion permanente o f f re HP<; n r o n n m m r s 
d 'ense ignement de l'anglais et du français, langues secondes, 
dans un contexte universitaire. Tous les professeurs sont 
spécialisés et fournissent un enseignement de haute qual i té, 
grâce à des techniques innovatrices 

Septembre 1992 

Anglais 
Cours intensif-
lourncc complète  

D u 14 septembre au 
20 novembre 
Du lundi au jeudi - 9 h - 15 h 
Vendredi - 9 h - 13 h 
10 semaines -240 heures -
I 250 S 

Conversation générale 
Soir 

D u 14 septembre au 
18 novembre 
l u n d i et mercredi - 18 h - 20 h 
10 semaines - 40 heures - 1 50 5 

Conversation générale 
Samedi  
D u 19 septembre au 
21 novembre 
10 h - 1 4 h 
10 semaines - 40 heures -150 S 

Ateliers de rédaction 
Samedi  

D u 19 septembre au 
21 novembre 
10 h - 14 h 
10 semaines - 40 heures - 195 S 

Préparation à l'épreuve 
TOEFL  
Du 21 septembre au 
I I novembre 
Mardi ci jeudi 
15 h 30 -18 h 
S semaines - 40 heures - 160 S 

Français 
Cours général - matin  

Du 22 septembre au 
26 novembre 
Mardi et jeudi - 9 h - 12 h 
10 semaines - 60 heures - 195 S 
Au campus Ioyold seulement. 
Service gratuit de navette entre 
Us deux campus. 

Conversation niveau 
avancé seulement 

Du 22 septembre au 
26 novembre 
Mardi et jeudi - 10 h - 1 2 h 
10 semaines - 40 heures - 195 S 

Cours général - Soir 

Du 22 septembre au 
26 novembre 
Mardi et jeudi - 18 h - 20 h 
10 semaines - 40 heures - 150 5 

Cours général - samedi 

Du 26 septembre au 
28 novembre 
10 h - 14 h 
10 semaines - 40 heures - 150 S 

Langue des allai res ou 
rédaction 

Du 22 septembre au 
26 novembre 
Mardi et jeudi • 18 h - 20 h 
10 semaines [0 heures • 195 S 

Inscription en personne avant le 4 septembre 1 9 9 2 
Test de classement sur rendez-vous seulement 
Frais d'inscription (.non remboursables) 
Anglais intensif 50 S 
Autre cours, anglais ou français 10 S 

l ' a i m e n t p a r c h o q u e v i s e , m a n d a t à l'ordre de 11'niversité ( ona rdia 
«>u p. i r V i s a / M a s t e r c a r d 

Renseignements : 
I S 2 2 , h o u l . d e Maisonncuve o u e s t 848-3608 3609 361 i 

I \ I \ 1:. K S I I 1. 

Concordia 
Centre de 
l'éducation 
permanente 

V O U S P R E P A R E P O U R L E M O N D E 

PHOTO PiERfrE McCANN u Presse 

Le Palais de justice de Laval, un bâtiment moderne et spacieux où 
prime l'aspect pratique. Situé au 2800 ouest, boulevard Saint-
Martin, il a été érigé près de l'ancienne carrière Lagacé. 

Profit 
un 

squ'à 90% 

... 

B N O T R E M B 6 R S I N O E L O N G U E U I L 

MINI -ECOUTEURS 
M D R • 0 0 5 

Mini-écouteurs peu encombrants 
Super légers 
Aimants super efficaces 
S'installe dons I oreille 
^ fi . 

ETAIENT: 
14.99 S 

- - t \00 

LECTEUR-LHSEH 
C DP C • 3 1 5 
Changeur S disques 
Télécommandé Progrommoble 
dens l'ordre ou dons le desordre 

299 S 

H i m - C H O I H E H I - F I 
FM 50 C D 

Amplificateur 15 watts 
AM.'fM • Dolby B 
lecteur-laser • Télécommande 
Haul parleurs 3 voies 
détectables- Oouble cassette 
auto-inversion 

ETAIT: 399^S 

TELECOULEUR 14 
K V 1 3 T I 1 4 
Càblosélecteur intègre 
Ecran Trinitron 
Télécommande 

ETAIT: 599 S 

VIDEO VHS-HO 
S t V - 3 7 3 

Càblosélecteur télécommande 
avec navette "avance et recule" 
Entrées audio/video ovent 

r ^ 
* DES CENTAINES 

D'AUTRES 
SPECIAUX 

A LONGUEUIL 
SEULEMENT! 
Proiitez-en les 

27, 28 et 29 août 
seulement! 

u » « 4 S t | 

ct*Tin( 
ceurciiTii 

L O N G U E U I L 
7 2 0 3 chemin de Chambly (?c (eu ou sud de Cure Poirier) 4 6 8 - 1 9 9 3 

NOUS AVEZ-VOUS s p 
Êj|g OUBLIES? 

Veuillez renouveler votre carte de membre aujourd'hui. 

SPCA, 5215 Jean-Talon ouest, Montréal (Québec) H4P 1X4 
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2000$ d'amende pour des conditions inadéquates de conservation des aliments 
RAYMOND CERVAIS 

• Jugeant trop clémente la sug­
gestion d'amende du procureur 
de la poursuite, le juge Raymonde 
Vcrreatilt de la Cour municipale 
de Montreal o condamne hier le 

NOUS NE VENDONS QUE 
LA MARCHANDISE DE 

restaurant Casa Buffet Village 
Hochelaga I nr.. sis au 3880 rue 
Hochelaga, à un total de 2000 $ 
d'amende. 

Me Pierre Label le avait suggère 
au tr ibunal d' imposer 850 $ 
d'amende pour chacun des deux 
chefs d'accusation, soit d'avoir 

conservé des aliments a des tem­
pératures inadéquates et, par con­
séquent, potentiellement dange­
reuses pour la santé. 

Le juge Verreault a estimé que 
la santé du public était directe­
ment menacée par les mets of­
ferts à ce restaurant et que la 

Cour se devait d'imposer une sen­
tence plus sévère. 

«Les clients de ce restaurant 
ont risque l'empoisonnement ali­
mentaire et l ' intoxication. La 
temperature à l'intérieur du réfri­
gérateur était de 20 degrés Cel-
cius, ce qui est totalement inac­

ceptable pour assurer une conser­
vation saine des al iments», a 
déclaré en substance le magistrat. 

Les infractions reprochées re­
montent uu 8 avril 1992 et une 
vérification effectuée le 25 août 
dernier a démontré que le restau­
rant était fermé pour la période 

UALITÉ! L E S P L U S B A S 

1E CENTRE 
D'ESCOMPTE 

3 6 5 J O U R S 
• • PAR ANNÉE! 

TOUS US 

43 ANS, DES MILLIONS DE 
LIENTS SATISFAITS! 

CHAUD 

DE LA D E C O R A T I O N 
AU C A N A D A ! 

P A P A , S T E P H E N ET R I C H A R D S O N T T O U J O U R S C O N T E N T S DE V O U S V O I R ! 

Les mercredis seule"*"' 
9 Avec tout achat 

Cfe S25.00 e» p '"> . 
p r e u v e d âge reqv.se 

SEU Z1A ENT AU BON MARCHE 
NOUS SOMMES LES SPÉCIALISTES DES 

STORES HORIZONTAUX! 
COMPAREZ NOS PRIX... PERSONNE NE BAT AU BON MARCHE ! 

^ ^ " ^ • B t e E i à ? PENDANT QUE VOUS ATTENDEZ! 
NOUS SOMMES LES "PROS" DES 

STORES VERTICAUX! 
^ ^ ^ ^ 

COMPAREZ NOS PRIX... PERSONNE NE BAT AU BON MARCHÉ! \Z 

PVC 1 " M I N I - S T O R E S 

H O R I Z O N T A U X 
Vifiytel"» qualité! 
Cou»eun : BJanc. nro<e. gn$. w . | çr* rx-y nuv e*tw. c * * * » * . 

S AUTRES COUUURS roM, tcwrjc 

5.99 
6.19 
6.25 
6.75 
7.25 
8.25 

10.75 
11.25 
12.99 
13.75 
20.25 

PWRPOTÎFânO TV'iW 
Les cou*€u's mentionnée! etdes-
sus sort duss> d-soonrtSes Ca r j 
tes grandeur s $c. » - • 
15x45 31*W 42x78 

1 3 
20 
:4 

30 
36 
40 
46 
• j 
60 

72 

i 

y 
x 
i 
* 
x 

4 
2.25 
2.75 
2.75 
4.25 
4.75 
5.75 
7.75 
8.75 
8.75 
9.75 

15.25 

rr 
9.99 

12.49 
14.99 
17.49 
19.99 
21.49 
22.49 
23.99 
24.99 
29.99 
34.99 
38.99 

15« £4 
16x75 
22x48 
22x64 
22x78 
26x45 
26xf i 
: - x : = 
28x43 
23x64 
:5x78 
.-xi 

29«'8 

31x78 
33x4: 
33x64 
33x73 

35x64 
35x7ô 
38x45 
3ix54 
. i78 
39x45 
39x64 
20x75 
42*45 
'• '64 

44x45 
44xb4 
41 v 78 
40x45 
46x64 
46i 
50x43 
50x64 
50x78 
:. ' 4 ; 
5 -64 
52 x ' 5 
56 *4b 

*64 
5c*76 

58x45 
58x64 
t)Sx7j 
62x43 
62x64 
62x7? 
64x45 
64x64 
64x73 

I 4? 
oc » •; i 
66x< 
70x45 
70x>i 
70x76 

16" x 
18 » 

6 

:s 
30 
31 
33 
35 
36 
3d 

40 

44 
18 
50 
52 
54 
56 
56 
60 
6? 
t4 
66 
68 

i 
X 
X 
X 

* 

t 
x 
x 
x 

x 
x 
\ 
» 
X 
X 
X 
% 
» 
X 

x 
X 
x 

***** 

1.99 
2.25 
2.75 
2.75 
2.75 
3.99 
4.25 
4.49 
4.69 
4.75 
4.99 
5.25 
5.69 
5.75 
7.25 
7.49 
7.75 
7.99 
8.25 
8.49 
0.7S 
8.75 
8.75 
8.75 
8.99 
9.49 
9.75 

10.99 
11.99 
12.99 
13.99 

70 x 14.99 
72 x 15.25 

POUR PtJSn FATJO 78"i24 

M 
S.49 
5.99 
6.19 
6.25 
6.25 
6.49 
6.75 
6.75 
6.99 
7.25 
7.49 
7.99 
8.25 
8.25 
9.99 

10.49 
10.75 
10.75 
10.99 
10.99 
11.2li 
11.49 
11.99 
12.99 
13.25 
13.49 
13.75 
14.99 
16.49 
17.99 
18.99 
19.99 
20.25 

'! 
9.75 
9.99 

12.49 
13.99 
14.99 
16.99 
17.49 
17.99 
18.99 
19.99 
20.25 
20.75 
21.25 
21.49 
21.99 
22.25 
22.49 
22.99 
23.49 
23.75 
23.99 
24.49 
24.75 
24.99 
26.49 
28.49 
29.99 
30.99 
31.99 
32.99 
33.99 
34.49 
34.99 
34.99 
38.99 

1"* q u a l i t é ! 
C h o i x i m m e n s e d e 21 c o u l e u r s ! 
l jr;c* • • • • • i : 

^6 x . . . . 6*49 
^9 x .. . *Jxj^ 

0 K ^9 ê ŷ P 
10.49 

\ 11 99 
w ̂ w ™ .............. w w • u 

^ ^ ...... . 12 .. 
2 3 X . . • 
* ̂  xi e i 
30 H ............ 1 ^ 
31 x 1 
3^ & 11 
33 x 
34- x 
35 x. 
36 x 
37" x 
38 x 
3^ x ... 
4 ̂ ) 1 ... 4»̂ *̂ 
4P • w 27 « 
^» Mm m\ ...... ...... .. e • ̂  a 

*î * • ^ • J 
' 3 3 •. 

48 » 
50 x 36.9} 
5: x 37.9' 

4 > 3 f 
w & x *3 « 
^1 ô x t 
60 x 41.! 
62" ^ 43.4! 
64 » 44.J 

72 • 48.05 
P O U R P O R T E - P A T I O 66" x 64 
P O U R P O R T E - P A T I O 78 x ô - i 

M l " 
Miiii'l-Jij 

m 
15.41 
17.4! 
17.7! 

21.1 
23. 
24.1 
2! 
2( 
27.4! 

t t 
11.99 
14.99 
17.99 

39.99 
42.49 
43.99 
44.49 
44.99 
45 .4 f 
45.9 
46.41 
4C 
51.99 
!>3.99 
S5.9è 
•J7.99 

61.99 

14-9§ 

m 
20.99 
24.99 

1?!99 
28.49 
28.9 
29.4 
29.9 

1.4 
10.9 
11.4 

34.9 

p:9 

41. 

5?: 
47^ 

52.99 
53.49 
53.99 
01.99 
6 5 . 9 | 

6 9 ^ 9 
71.99 
73.9D 
69.99 
89.99 

PVC 
COURBÉ 
30 mil 

TRÈS ÉPAIS 
Choix de 5 

couleurs unies! 
RAIL DE L U X E . 

G A R A N T I A V I E ! 

L A R G E U R D E S S T O R E S V E R T I C A U X 
H A U T E U R 16-24 25-36 37-48 49-60 61-72 73-84 

16-48 19.99 21.99 23.99 28.99 33.99 35.99 
49-60 22.99 23.99 24.99 30.99 35.99 39.99 

! 61-72 22.99 24.99 25.99 32.99 39.99 44.99 
73-84 30.99 31.99 32.99 41.99 46.99 49.99 
85-95 35.99 37.99 41.99 46.99 49.99 59,19-. 

PVC 
«SATURNE» 
V/2 LI6NÉ 

30 mil 

Choix de 5 
couleurs! 

RAIL DE L U X E . 
GARANTI A V I E ! 

L A R G E U R D E S S T O R E S V E R T I C A U X 
H A U T E U R 16-24 1 25-36 37-48 49-60 61-72 73-84 

16-48 19.99 I 26.99 29.99 34.99 38.99 44.99 
49-60 26.99 31.99 34.99 38.99 44.99 49.99 
61 -72 31.99 34.99 38.99 41.99 41.99 52.99 
73-84 34.99 38.99 44.99 49.99 52.99 59.99 
85-95 38.99 44.99 49.99 59.99 69.99 

VERTICAUX 
MICRO­

ALUMINIUM 2" 
Choix de 40 
couleurs: 

RAIL DE L U X E . 

L A R G E U R D E S S T O R E S V E R T I C A U X 

Certaines grondeurs ne sont pas disponibles dans toutes les couleur* . Cependant , nous setons heureut de tas 
remplacer par la grandeur la plu- rapprochée, au mémo pr ix ! 

H A U T E U R 16-24 25-36 37-48 49-60 1 61-72 73-84 

1 16-48 29.99 40.99 43.99 49.99 54.99 61.99 
49-60 38.99 43.99 49.99 54.99 61.99 69.99 I 
61-72 43.99 49.99 54.99 61.99 69.99 76.99 ! 

I 73-84 49.99 54.99 61.99 69.99 76.99 87.99 
85-95 54.99 61.99 69.99 76.99 • m i Ml âfl.fll W\kl J . » f • 

POUR PORTE 
PATIO 

STORES 
VERTICAUX 
ALUMINIUM 

3%" 
7 5 x 8 4 

4 COULEURS 

2 4 " 
STORES 
VERTI­
CAUX 

EN TISSU 
3%" 

7 5 x 6 4 
5 COU­
LEURS 

2 4 " 
STORES 
VERTI­
CAUX 

PVC W 
7 5 x 6 4 
3 COU­
LEURS 

2 4 9 9 

COMPAREZ NOS PRIX... PERSONNE NE BAT AU BON MARCHE ! 1 1 ENSEMBLES DE DOUILLETTE 

PERSONHENE BAT LIQUIDATION DE DOUILLETTES FIN DE SAISON. HÂTEZ-VOUS ! LES QUANTITÉS SONT LIMITÉES. j £ 

AU BON MARCHE ! ŷ wn of OOUHlfTTt WCIUS U»t dwMM remake it mtftaeJjXh M m it U •! *u i 'J«S 4 « t * t W pom M • 

i S T O R E S V E N I T I E N S 
fcJiMI-S70P.ES HORIZONTAUX V FAITS SOR MESURE 

40 COUUttHS! 100% â L O W H m i l , Stylo Reor da tyi 
L A ^ r . i U a S DÉ:S S T O R E S M 0 R I 2 O N T A U X 

x 

i 
* 
ï 
•i 
* 
m 

t 
» 

$ 
t 

| 
t 
» 

i 

i 
> 

I 

ram* 
-» -

16-24 

16 24 ! 23.991 26.99! 29.99) 34.99 
25-36 

37-48 

26.99 29.99 34.99 40.99 
28.991 33.99' 39.99 
32.99 38.99 
35.99 42.99 

45.99 
50.99 

45.99 
50.99 
57.99 

61-727" 

38.99! 42.99 
44.99 49.99 
51.99; 57.99 
56.99 64.99 
63.99 72.99 

FAITS SUR MESURE AU 
PRIX DE S T O R E S EN STOCK ! 

mCRO-STORES HORIZONTAUX '/*" FAITS SUR MESURE 
24 COULEORS! 100% ALUMINUM. Style «ttcro-8ooqutt» 

mm 

Simple 
Reg . 119.99 

169.99 

D o u b l e Re ine 
R è g . 139.99 R è g . 159.99 

189.99 199.99 

LARGEURS DES STORES HORIZONTAUX 

27.99 
29.99 
33.99 
36.99 
42.99 

25-36 37-46 

29.99 33.99' 36.99 
33.99: 36.S9 
37.99 42.99 

44.99 
54.99 

42.99 
50.99 

50.99 
57.99 

58.99 
63.89 

44.99 
54.99 
58.99 
63.99 
72.99 

50.99 
57.99 
63.99 
72.99 
82.99 

c / ) | A C H A T S P E C I A L ! 

MINI-STORES HORIZONTAUX 
ALUMINIUM 1M H i M C ' H j 

1" qualité! Couleur: ivoire 
•18 x4î> 5.99 
24 x 4 S 10.99 
•27 x 45 12.99 
3 1 x 4 5 16.99 

c 

r 

3 6 " x 4 5 
40 x 4 b 
44 x 45' 
48 x 45 
60 x45 

20.99 
24.99 
28.99 
34.99 
40.99 

1 8 * x 6 4 * 9.99 
•27 x 6 4 16.99 
31 x 6 4 22.99 
36 x 6 4 27.99 
40 x 6 4 34.99 
4 4 " x 6 4 " 38.99 
46 x64 42.99 
60 x64 45.99 

MICRO-HORIZONTAUX 
PVC Vi" E N S T O C K 

Couleur : Chameau (beige) 
18 x 64 SPÉCIAL 12.09 20x64 
22x64 
24 x 64 
26x64 
27 x64 
30 x64 
33x64 
36x64 
40x64 
44 x64 
48 x 64 
54 x64 
60 x 64 
64 x 64 

SPECIAL 
SPECIAL 
SPECIAL 
SPECIAL 
SPECIAL 
SPECIAL 
SPÉCIAL 
SPECIAL 
SPÉCIAL 
SPECIAL 
SPECIAL 
SPECIAL 
SPECIAL 
SPECIAL 

13.99 
14.99 
15.99 
16.99 
17.99 
19.99 
22.99 
24.99 
27.99 
28.99 
29.99 
34.99 
39.99 
44.99 

MIGRQ-HGRIZONTSyX 
ALUMINIUM '/*" 

EN STOCK 

5 4 " 6 4 " 7 4 " 
ENSEMBLES DE DOUILLETTE 

Simple v - D o u b l e Re ine 
"..Règ. 139.99 R è g . 159.99 Règ . 179.99 

189.99 -209.99 229.99 

7 4 " 8 7 " 9 7 " 
ENSEMBLES DE DOUILLETTE 
i S i m p l e D o u b l e Re ine 
R è g . 169.99 R è g . 199.99 Règ . 219.99 

. 209.99 fc 249.99 269.99 

119" 129" 139" 

K A R E N T E X 
Strie COUlMf 
Woofctocfc Noir.gi 

SHEFTEX 

Liège 
Jemy^atti) 
ikitenrab 

COURUT 
Muta 

Aqua.foee.noir. 
bieuacei 

L A W R E N C E 
Styte Covtevr 

F A L O O R 

L A D Y S A N D R A 
Strie Coutecr 
«StfveredOJ Mentfie. ode, 

* rose, pécha 

S H E F T E X 
Styte Cooitvr 

F A L D O R 
Stytt Couteur 

I2oouieurs. 
(V;rage) 

L A W R E N C E 
Style Oooteir 
i Mcfsïf Vtn toecé nom 
(Gondole* Mentne.rose. 

f 
18x64 
20X64 
22X64 
24 x64 
26x64 
27 x 64 
30x64 
33x64 
36x64 
40x64 
44 x 64 
48 x 64 
54 x64 
64 x 64 
60x64 

SPECIAL 
SPECIAL 
SPECIAL 
SPECIAL 
SPECIAL 
SPECIAL 
SPECIAL 
SPECIAL 
SPECIAL 
SPECIAL 
SPECIAL 
SPECIAL 
SPECIAL 
SPECIAL 
SPECIAL 

24 .99 
26.99 
28.99 
30.99 
34.99 
39.99 
42.99 
46.99 
49.99 
52.99 
56 .99 
62 .99 
69 .99 
74 .99 
79 .99 

N'OUBLIEZ PAS! 
N o u s a v o n s u n v a s t e c h o i x d e 
draperies, rideaux, couvre-lits, draps, 
oreillers, duvets , rideaux de douche, 
s e r v i e t t e s , n a p p e s , n a p p e r o n s , 
accessoires de cuisine et accessoires 
de salle de bain, toujours au 
plus bas prix ! 

K A R E N T E X 
Style Codeur 
«À«!er» Cîwûofl. .trrtpi'e 

mena prune 

LAWRENCE 
Style Couieur 
«Uu&woet B>eu. 

SHELLY DESIGI 
Style Couleur 
«Lcop«rO« Ne* 
jNewYck* Rose, pèche. 

- • 

F A L D O R 
Style Couleur 
F-15» Pécne.ajuj. 

mauve 
• B-20» Terra. péCO-

DECOR MANUF. 
Sîyle Ccirttvr 

F:w-*er» v>c*tt 

C e r t a i n e s g r a n d e u r s ne s o n t p a s d i s p o n i b l e s d a n s tou tes l e s c o u l e u r s . C e p e n d a n t , n o u s s e r o n s h e u r e u x d e 
les r e m p l a c e r p a r la g r a n d e u r la p l u s r a p p r o c h é e , a u m ê m e p r i x ! 

DOUILLETTES 
REVERSIBLES CHiWTZ 

À COULEURS UNIES 
10 COULEURS ATTRAYANTES 

Reg 64.99-99.M 
S«i*npHï. Double. R<-n«' 

Un seulpti* 

49" 

ENSEMBLES DE DRAPS 
EN PERCALE ASSORTIS 

Règ. : 39.99-124.99 
Simple Double R e i n , no. 

18" 32" 42" 54" 

S H E F T E X 
Style Couttvr 
•OCTV» Gns.nuti 
«C3ta^a» Vtf^poe ">ÏJ. 

rote. 
• Urroçr* PastH pà* 
lijOz^ r.û«.'''os.b»eu. 

tPîra» Terra, turquo^e. 
A*OtfertVl* V<*ôt. turQ-jC Î̂C. 

STORES K TOILE iïïs 
Ire QUALITE 
Slorct op<quf\ 

Grandeur 

37% * 7U 
37'4x82 
43 '«x 70 
4 3 ' « x b 2 
49"« x 70 
49»4xer? 
SS' 41 70 

Unis 
8.49 
9.49 

14.49 
1S.49 
17.49 
18.49 
20.49 
26.49 

: r»nQe 
12.49 
14.49 
20.49 
20.49 
22.49 
23.49 
28.49 
31.49 

Grandeur 
S5"4 x B? 
64V4 x 58 
64«/4 x 70 
73' 4 x 
73'4 x 70 
7ft'4x58 
109' « x 7 0 

Um« 
27.49 
29.49 
30.49 
UNIS 
UNIS 
UNIS 
UNIS 

Frange 
33.49 
35.49 
3S.49 
30.49 
31.49 
48.49 
87.49 

Pour porte-patio 7 2 W x 90" UNIS 

A u B o n Marché* le magasin québécois axé vers le service, met à votre disposition 96 spécialistes en décoration d'intérieur 
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Au k Marché 
IE MEILLEUR CENTRE DE DÉCORATION DU MONDE! 

Nous nous reservons le droit de limiter les quantités. Les spéciaux dans cet 
annonce ont préséance sur toute'publicité antérieure. [Hr 

3500 bou. St - J o s e p h ! 

te 

BOUt M f T » n > ^ 

Cnrre bout. St Michel et Pie-IX 

259-3500 S r m 

I C h è q u e s acceptés 

M i l 

des vacances. 
Hier, la compagnie à numéros 

2757516 Canada Inc., propriétai­
re du restaurant en question, ne 
s'est pas présentée en cour et a été 
reconnue coupable par défaut des 
infractions reprochées, comme le 
permet la loi. 

Lors de leur passage au restau­
rant, les inspecteurs du Service de 
l'environnement de la Commu­
nauté urbaine de Montréal, divi­
sion des aliments, ont confisqué 
du boeuf haché cru, des brochet­
tes de boeuf et de poulet, des sau­
cisses de porc ainsi que des pâtes 
alimentaires. 

Selon le rapport des inspec­
teurs qui a été déposé en preuve 
devant la Cour, la température 
interne de ces aliments variait de 
12 degrés à 20 degrés alors que, 
selon la réglementation, les ali­
ments doivent être conservés à 
des températures inférieures à 
quatre degrés ou supérieures à 60 
degrés Celcius. 

Le Gatineau 
se joint aux 
forces de 
l'OTAN en 
Méditerrannée 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

• Le destroyer HMCS Gatineau 
s'est joint aux forces navales de 
l 'OTAN en Méditerrannée, a af­
firmé hier la Défense nationale. 

Il est possible que le navire s'in­
tègre au blocus exercé par 
l 'OTAN sur la côte de l'Adriati­
que, de ce qui fut jadis la Yougo­
slavie. 

Le Gatineau. dont le port d'at­
tache est Halifax, faisait aupara­
vant partie de la flotte de l 'OTAN 
dans l'Atlantique. 

Le destroyer est présentement 
en Suéde, se préparant à naviguer 
vers le sud. 

Les navires de l ' O T A N ont 
croisé pendant plusieurs mois 
dans l ' Ad r i a t i que , afin d'appli­
quer les sanctions imposées aux 
Ltats de l'ex-Yougoslavie. 

Le Canada a été réticent a par­
ticiper au blocus, craignunt que 
cela ne compromette la sécurité 
des forces de paix canadiennes à 
Sarajevo. 

Les soldats canadiens se sont 
retirés de la ville déchirée par les 
conflits et sont maintenant sta­
tionnés dans une zone relative­
ment calme au nord des combats. 

SELON U S DIRECTIVES 0E ARJHLW ANDERSEN INC 

ENCAN DE FAILLITE 
DE 6 JOURS SANS RESERVE 

CASSIAR MINING CORP. 
CASSIAR, B.C. 

MAR. AU SAM. LE 15 AU 19 SEPT. 
UAR. LE 22 SEPT • NORTH VANCOUVER 

I ÉQUIPEMENT SOUS-TERRAIN « U S I N E 
I DE BROYAGE ET CRIBLE • CENTRALE 
ÉLECTRIQUEejCASERNE DE POMPIERS 
• 1091 BATCH PLANT (COÛT D E 500 000 
S) • CAMIONS • TRAMLINE* STATIONS 
DE POMPAGE • DRY 6 WET MILLS • 20 
ÉDIFICES D'ATELIER • ATELIERS DE 
MACHINERIE. GARAGE. ENTRETIEN. 
CHARPENTERIE ET DE FABRICATION • 
LABORATOIRES DE C O N T R Ô L E DE 
QUALITÉ • DIVERS • BOlTES D'OUTILS • 
STATION DE C H A R G E M E N T P O U R 
PtNICHEfÀSTEVVARTB.C.) ROULOTTES 
DE BUREAU ET D'ATELIER ©CHARIOTS 

[ÉLÉVATEURS • PONT ROULANTS • 
COMPRESSEURS • GÉNÉRATEURS • 
[CONVOYEURS • TRANSFORMATEURS 

MCCS • USINE DE TRAITEMENT DES 
VIDANGES c E Q U I P M E N T DE 
I SAUVETAGE. * INVENTAIRE DE 4 000 
|000 $ DE NOUVELLES PIÈCES-
BROCHURE DE 16 PAGES DISP. SUR 
I DEMANDE « V I D É O PROMOTIONNEL AU 
PRIX DE $15 PLUS LES FRAIS 
D'EXPÉDITION • VOL EN CHARTER DE 
i VANCOUVER • CATALOGUE DISP. LE 4 

SEPT TELEPHONE (604) 778-7435 
H E B E R G E M E N T LIMITE 

R E S E R V E Z D E S A U J O U R D ' H U I 

M a v n a r d s 
, / / DttHilS I902 

1110 R U E S H E R B R O O K E O. #509 
M O N T R E A L , P.O. H3A 1G8 
Tel : (514) 282-1854 Fax: (514) 282-8789 

L'enfance kidnappée 
Une histoire vécue! 

4 

I 

« 

Mardi, 19h 

Premier épisode 

1 
T ' . C M 

C'est la 
t é l é v î e s i o n 

http://reqv.se
http://fcJiMI-S70P.ES
http://Aqua.foee.noir
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L'île-du-Prince-Édouard détient 
le championnat des gros bébés 
l'rvsse Canadienne 

TORONTO 

• La plus petite province du Ca­
nada possède l'insigne honneur 
de produire les plus gros bébés du 
pays. 

Selon Stat is t ique Canada, le 
poids moyen des bébés, à travers 
le Canada, était de sept livres et 
demi, en 1989, contre sept livres 
et quart, en. 1971. Or, c'est l'île-
du-Pr ince-Édouard qui ba t la 
marche avec un poids moyen de 
sept livres et douze onzes, en 
1989. 

«11 nous arrive relativement 
souvent d'avoir des bébés de 10, 
11 et même 12 livres» , a confié le 
Dr David Knickle, directeur des 
services d'obstétrique de l'hôpital 

Queen Elizabeth, à Charlot te-
town. 

«Le plus gros bébé à la naissan­
ce duquel j'ai participé pesait 13 
livres et 14 onces. 11 était difficile 
à tenir.» 

Par ailleurs, la plus grande pro­
vince canadienne produit les plus 
petits nouveau-nés: ceux-ci pèsent 
en moyenne six onces de moins 
q u e ceux de l ' i l e - d u - P r i n c e -
Edouard. 

«le ne sais pas ce qui fait les 
Québécoises différentes, des fem­
mes de rile-du-Prince-Kdouard», 
admet le Dr Cari Nimrod, auteur 
de l'étude, qui a porté sur 6,6 mil­
lions de naissances et dont les ré­
sultats ont été publiés dans la der­
nière livraison du magazine Ca­
nadian Family Physician. 

Le directeur des services de pé-

rinatal i té de l 'Hôpital général 
d'Ottawa croit que le tabagisme 
pourra i t ê t re un facteur. «Les 
francophones ont toujours fumé 
plus que les anglophones. L'ali­
mentation stable des gens de l'Ile-
du-Princc-Edouard pourrait éga­
lement être un facteur d'influen­
ce. 

«Le pourcentage des femmes 
mariées est par ailleurs plus élevé 
dans les Maritimes qu'au Québec. 
Or, les femmes célibataires ont 
souvent des bébés d'un poids in­
férieur à la moyenne.» 

C'est peut-être l'infirmière Jean 
MacPherson, directrice des servi­
ces d'obstétrique de l'hôpital de 
Charlottetown qui connaît la ré­
ponse. 

«Nous nous nourrissons avec 
des pommes de terre locales, les 
meilleures.» 

Aux cadres, gérants, superviseurs, chefs d'équipe, nous offrons un programme de formation en Super* 

La gestion d'une équipe d'employés et d'employées 

mm, 

Les cours ont une durée de 30 heures chacun et sont offerts le soir ou le week-end 
• Supervision efîicace 
• Gestion intégrée 
| Gestion du travail et productivité 
• Communication 
• Leadership 
• Administration du personnel et relations de travail 
• Relations humaines 
• Gestion personnelle 
• Gestion du temps et du stress 
• Informatique, outil de gestion 

Les activités complémentaires sont de 60 heures 
• Centre d'évaluation du potentiel de gestion 
• Centre d'évaluation des apprentissages 

Pour infermatien et inscription, 
Collège présentez-vous sans rendez-veus, le lundi 14 septembre 1932 
de Bois-de-Boulogne a 19 heures, au local S-126 du Pavillon Ignace-Bourget, 

10500. avenue Bois-de-Boulogne, Montréal 
./ïLuJi*^ eu composez le 332-3000, poste 313 

i 

FORMATION tea 
MICRO FOCUS COBOL\2 WORKBENCH, IMSVS86 
et XDB 
en collaboration avec AD Technologies Inc. 

Matériel didactique HAUT DE GAMME 

COURS OFFERTS 
Développement d'applications avec COBOL \ 2 WORKBENCH (10,5 heures) 

Fonctions avancées de COBOL \ 2 WORKBENCH (3,5 heures) 

• 8 , 9 et 10 septembre 18 h 30 à 22 h -

• 5. 7 et 8 octobre 18 h 30 à 22 h \p 

• 26. 28 et 29 octobre 18 h 30 à 22 h 

• 15 septembre 18 h 30 à 22 h 

• 13 octobre 18 h 30 à 22 h 

22 septembre 13 h 30 à 22 h ^j&sï^ 
20 octobre 13 h 30 a 22 h ^P *̂̂  

• 29 septembre 18 h 30 à 22 h 

• 22 octobre 18 h 30 à 22 h 

Pour information et inscriptions: 
Registrariat ^ H g t * £ 

6400. 16 Avenue. Montréal (Québec) H1X 2S9 " 
Tél.: (514) 376-6310 « s ? 

_ _ _ a 

IMSVS86 (3,5 heures) 

Collège de 
Rosemont 

•V- • - * A 

Des activités plein les bras! La Résidence Les Marronniers 
vous offre également la sécurité, des appartements et studios, 

une bonne table, la détente, des prix abordables, 
et de nombreux petits extras! 

Voire loyer comprend: 
l'électricité, le chauffage, la taxe d'eau, la cuisinière et le réfrigérateur '\ 

LES MARRONNIERS 
RESIDENCE POUR RETRAITÉS 

1500, Montée Moncttc \ imont, Laval (Québec) H7.M SC9 

1 5 0 0 

LES 
DES FEMMES 

Loissez-posser un an 
installations: 
2155 

Laissez-passer un an 
conditionnement physique: 3 9 5 5 

Accès illimité 
au Centre de musculation 
• Vaste sélection d'cppcreiis adoptés c JX besoins des femmes 
• Personnel qualifié et environnement stimulent 

Accès au sauna et à la pisdne 

Participation îlfimitée à plus de 
20 cours conçus pour les femmes 
• Renforcement musculaire, refexction, cérobie 
• H'Yeaux débutant, intermédiaire ou ovencé 
• Horc;re flexible (matin, midi et soir) 
Accès au Centre de musculation, 
au sauna et à la pisdne 

Pour profiter de cette offre, vous devez vous présenter otec une outre 
personne ou comptoir c « inscriptions h T d « femmes. L'une d'entre vous 
r>e dort pas enoir fréquenté le Centre de s:nîé et d'éducatif çr.,~, 
ou moim un en. 

Certe offre est voftda d J 24 coût C J 2 octobre i 9 9 2 (T.P.5. et Î.Y.Q. en sus). Cle ne 
peut eTe jumeiée 6 aucune outre rédudk . Des frais mtioux de 25*doivefr1 être 
versés per les personnes qui n'ont jamais fréquenté le Centre de sente du Y des 
femmes eu qui ne se sont jamais procuré une carte de membre. 

r<HlRSGRM««S 
LE " Y " DES FEMMES 
Y • W • C • 
1355. bout. René-lévesqua Ouest 
(angle Crescent, station de métro lurien-L'ASer) 
Renseignements eu brochure d'activités: 

866-9941 

L ' I N N O V A T E U R D E S E N T R E P Ô T S - C L U B S A U C A N A D A 

PLUS JAMAIS 
Avant l'ouverture, profitez de la 
période de pré-inscription et 
devenez membre de notre club 
exclusif. Joignez nos rangs dès 
maintenant et évitez la cohue! 

L A P " 6 

.«SCRIPT»*» SE TIENDRA AU 

AOUT 

DÉCOUVREZ LES NOMBREUX AVANTAGES 
D'UNE CARTE DE MEMBRE CLUB PRICE! 

S PRODUITS DE MARQUES RECONNUES DE LA MEILLEURE QUALITÉ 

S QUANTITÉS ILLIMITÉES 

V PRIX DE GROS IMBATTABLES 

• TOUT SOUS LE MÊME TOIT 

S TOUS LES PRODUITS SONT GARANTIS 3 

Devenez membre Affaires ou membre Privilège. Pour obtenir tous les renseigne­
ments concernant les critères d'admission ainsi que la marche à suivre pour 
adhérer à C lub Price, téléphonez au C514) 331-5572. Ou rendez-vous au 
comptoir du seivice aux membres de l'entrepôt 

CLUB PRICE 
MONTRÉAL 
300, rue Bridge 
(514) 331-5572 
À TROIS MINUTES 
DU C E N T R E - V I L L E ! 

fête du trovai 

OUVERTURE OFFICIELLE 
LE 30 SEPTEMBRE À 1 O H OO 

: 
» 
» 

» 
f 

! 
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Victime ae 
f a route 

Un homme de 33 ans, de 

Saint-Césaire, M. André 

Paquette, a perdu la vie de 

façon tragique vers les 5 h 

hier matin, lorsque la 

camionnette qu'il conduisait 

a heurté de plein fouet 

l'arrière d'un camion chargé 

de billes de bois qui était 

immobilise sur l'accotement 

en bordure de l'autoroute 

10, en direction ouest, à la 

hauteur de Sainte-Angèle-

de-Monnoir. Les pompiers de 

Chambly ont été appelés sur 

les lieux afin de dégager la 

victime de l'amas de 

ferraille. Selon la police, le 

chauffeur du lourd véhicule 

avait immobilisé son 

mastodonte en bordure de 

la route pour prendre 

quelques minutes de repos. 
PHOTO LA PRESSE 

•ROBERTS • 
Est.1948 

UNE INVITATION SPÉCIALE 
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Roberts est très fier d'annoncer l'arrivée de sa 
NOUVELLE COLLECTION D'AUTOMNE 

Nos employés professionnels aimeraient vous présenter notre nouvelle 
collection, en indiquant les détails d'une variété de modèles, ainsi que 
leurs qualités spéciales. 

Pour vous donner la chance d'acheter notre nouvelle marchandise d'au­
tomne, nous vous proposons une sélection de chaussures pour hommes, 
dames et enfants avec un RABAIS DE 20% du prix courant. 

Veuillez noter que cette invitation ne vaudra que pour une période de 
DEUX SEMAINES SEULEMENT. Elle se terminera le 6 septembre. 

Alors ne manquez pas de profiter de cette «offre spéciale d'avant-saison» 
et venez partager avec nous l'expérience de la différence R O B E R T S 
dans un de nos magasins situé dans votre région. 

CENTRE FAIRVIEW, 
POINTE-CLAIRE 

695-2940 

PLACE 
BONAVENTURE 

866-5410 

CARREFOUR 
LAVAL 

681-8227 

1125, RUE 
•CATHERINE O 

288-5040 

LES PROMENADES 
ST-BRUNO 

653-1651 

4 • 
3 5 0 A N S 

29 AOUT 
AU CALENDRIER 

AUJOURD'HUI 

E N C O L L A B O R A T I O N 
AVEC 

MONTRÉAL 
fête 

Renseignements : (514) 872-7292 

4 * arts et spectacles 
Place du 350° Festival des films du monde 

Plusieurs lieux : Impérial, Place dos Arts. 
Pdfibien. Complexe Desjardws 
(514)846-3683 
Les voiliers de l'espace 
Terre ! Terre ! 
Planétarium Dow 
(français) 13h15,15h45 et 20h30 
(anglais) 14W0 et 19H15 
(514)872-4530 Jusqu'au 6 sepL 
Mondial Molson Dry 
Les États-Unis : Interface- ?1h30 
Animation à compter de 18h 
Î!e Notre-Dame, bassin olympique 
1514)598-5896 
Montréal, ville de cinéma 
Les matins infidèles, de J . Beaudry 
et F. Bouvier -20b35 
Exposition : 17hà22h 
Cinémathèque québécoise 
Musée du cinéma 
(514)642-9763 

animation 

Semaine Air Canada 

LA FOLLE ESPADRILLE, théâtre 
pour enfants-14h00 

LES MARINS ET LE POISSON 
À TROIS PICOTS, théâtre pour 
enfants - IbhOO 

LA FOLLE ESPADRILLE - 16h00 

GARDE PAROISSIALE 
et ENSEMBLE SONORE - 17hOO 

• GALA du FESTIVAL COUNTRY-
WESTERN avec ANDRÉ PROULX 
RENEE MARTEL BOBBY HACHEY, 
ROXANNE CHAREST et JOHN 
CAMPBELL - 20h30 

Métro Berri-UQAM 
(5 W 790-2563 

Les 350 heures du YMCA de Montréal 
Entrée libre aux activités en cours 
YMCA 0 jv-Favreau 
(5W845 4277 Jusqu'au 4 sept. 

Triathlons à Montréal en 1992 - Triathlon Esprit 
Bassin olvmp»que. île Notre-Dame - Jeunes 
1514)631-4266 

46* ralliement général 
de la Fédération des gardes 
paroissiales 
Démonstration de corps 
de musique et parade 
La Ronde -16rHX) 1514) 565-0115 

Fête de Santa Anna 
« Sagra Del Grano » 
Parade et fête populaire 
Parc St-Simon 
(co:n Beauharnuis et Reims) 
In C33 de pluie école Samt-Simon Apctre 
(514)646-5203 Jusqu'au 30 août 

Hôtels particuliers de McGill 
Visite auto-guidée et exposition 
Université McGill : cartes-guides 
disponibles au Marche Bonsecours 
1514)398-4743 Jusqu'au 12 oct. 

Haï-Montréal 
Visites guidées - Sur réservation 
(514)2796357 Jusqu'au 30 août 

» Parcours historique 
Pointe-aux-Trembles 
Uépart : Vieux-Moulin PA1 
(5W645W35 Jusqu'au 12 oct. 

Patrimoine en marche 
Circuits historiques dans 
les quartiers 
Brochures disponibles au Marcl 
Bonsecours 
(5141842 $678 Jusqu'au 12 oct 

Rassemblement des 
associations de familles 
du Québec 
Les Jean - Sheraton Laval 
Les Ouimet et les Veillette 
College Maisonr.euve 
Les Laflamme - Blue Bonnets 
(514)938-2475 

Tour cycliste de la pointe 
Est de I l le 
Départ Boisée Heritage - ÎO'-GO 
En cas de pluie : activités prévues 
dans les écoles 
(514)498-3962 

i Visite à pied 
du Vi cux-Mo ntrea I 
Brochures disponible 
lu Marché Bonsecours 
(514)872-7292 Jusqu'au 12 oct 

expositions 
Dentelles anciennes et contemporaines 
L'art dentellier en Belgique 
Musée des Arts décoratifs de Montréal (514)259-2575 Jusqu'au 30 août 

Evolution de la communauté 
noire anglophone de 1642 
à nos jours 
Centre des études noires 
(514)939-7373 Jusqu'au 12 oct. 

Fortin, le peintre de Montréal 
Musée Marc-Aurele Fonm 
614)6:54108 Jusqu'au 12oct. 

Histoire de jouets 
Les aventures de Ludo - Vieux-Port 
(514/ 523-2643 Jusqu'au 4 sept 

ile était une fois 
.f;p Rosemont 

(514)5234)188 Jusqu'au 7 sept. 

Images du futur 
Cinéma par ordinateur, 
holographie, mufti-médias 
Wux-Porî 
(514)8491612 Jusqu'au 20 sept 
Le génie du sculpteur dans 
l'oeuvre de Michel-Ange 
Musée des Beaux-Arts. Pav Sud 
1514)285- W00 Jusqu'au 13 sept 

Les Cent jours d'art 
contemporain de 
Montréal 1932 
Le CIAC aux Galeries au l'arc 
(514)2080811 

Les Chiliens de Montréal : 
arts, littérature, histoire 
Peintres et sculpteurs chiliens d'ici 
UQAM. salle Alfred-Laiibene 
(hall d'entrée) 
(514)3882866 

» Les enfants de Montréal 
L'histoire de l'enfance 
de 1642 à 1992 
Maison du Pressoir 
(514)280-6783 Jusqu'au 6 sept. 

Transit 92 
Vieux-Port. Navire Fort Saint-Louis 
(514)6193500 Jusqu'au 12 oct. 

Montréal, carrefour d'échange 
et de commerce 
Pointe-à-Calliern. musée d'archéologie 
et d'histoire de Montréal 
Enfants moins de 12 ans : 
entrée gratuite 
(514)872-9176 

...ET BIEN D'AUTRES ENCORE ! RENSEIGNEMENTS : (514) 872-7292 

Montréal, terre d'asile 
L'accueil des réfugiés 
à Montréal 
Galeries Place du Parc 
(514)528-1959 
Musée des Hospitalières 
de l'Hôtel-Dieu de Montréal 
201.3V. des Pins 0 (514)849-2919 
Nouveau parcours de l'art 
canadien (1790-1960) 
Musée des Beaux-Arts. 
Pav Oenaïah Gibh 
. '•.' .85-1600 Jusqu'au 27 sept 
Peuple en célébration 
Pavillon d'Éducation Ccmmunauta re 
(514)596-1466 Jusqu'au 3 oct. 
Place aux Montréalais I 
Centre d'histoire de Montréal 
(514)672-3207 Jusqu'au 12 oct 
Regards sur un paysage 
industriel : Le Canal de Lachine 
Centre Canadien d'Architecture 
(514) 939-70Jusqu'au 12 oct 
Rome. 1000 ans de civilisation 
Palais de la civilisation 
(514)872-4560 Jusqu'au 27 sept 
Mission Montréal 
Musée David M Stewart, 
ile Sainte-Hélène 
(514)861-6701 Jusqu'au 12 oct 

• 

v 
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Marché Bonsecours 

Le marché public do la culture 
350, rue St-Paul Est 
6 expositions exceptionnelles 
sur Montréal ; 
une aire de repos avec 
café-terrasse ; 
une animation continue. 
un comptoir d'information. 
une IxDutique-souvemrs. 
Venez faire tourner la w Roue 
de la culture » • Qui sait ce que 
vous pourriez y gagner un voyage 
à Paris, des billets de spectacles, 
des surprises du 3f)0 ' 
Tous los jours de 1 Dh à 20h. 
Rens. (514) 872-7232 

à ne pas manquer 
Gala des étoiles - Evénement spécial 350* 
Un exceptionnel gala de superstars réunissant les premiers danseurs 
classiques et contemporains des plus prestigieuses troupes de ballets 
du monde. 
Place des Arts, salle Wilfrid-Pdlctiur - 18H30 
(514)9343620  

• Activité gratuite • Activité vedotte 
Pour de plus amples renseignements, consulte/ lu calendrier officiel 
Su|et à changements sans préavis. 

l i s G R A N D S P A R T U N A I R E S 

W 
MOLSON 
O'KEEFE 

€ssà 
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Villo do Montréal 
Tour isme 
Québec Canada 
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Rue Mayor 
De 1833 à 1992: 

un mot pour 39 noms 
D I A N E A R C H A M B A U L T -
M A L O U I N 
collaboration spéciale 

L orsque Louis-Benjamin Bcr-
thelet (1795-1847) fait lotir 

sa terre et y trace des voies pu­
bliques en février 1833, il songe 
à inscrire dans la toponymie de 
la ville, pour les générations à 
venir, la toute première élection 
d'administrateurs montréalais. 

En effet, c'est le 5 juin 1832 
que la première incorporation 
est accordée à ^ 
la c i t é de 
Montréal et le 
3 juin de l'an­
née suivante, 
que 16 c o n ­
seillers muni­
c i p a u x sont 

L E M 0 N T R É A L 

responsabilité T O P O N Y M I Q U E 
de choisir par­
mi eux le premier maire; ils dé­
signent le 5 juin, lacques Viger. 
Le premier maire dotera la ville 
de sa devise: Concordia Sulus et 
de ses armoiries alors que le 
conseil municipal siège au pa­
lais de justice. 

La charte accordée pour qua­
tre ans. ne sera pas renouvelée 
avant 1840. C'est alors le gou­
verneur general qui nomme les 
consei l lers municipaux et le 
deuxième maire. Peler McGill. 
Ce conseil loue la maison de 
Madame S. de Beau j e u , rue 
Notre-Dame, pour y siéger. 

Joseph Bourret, lames I errier. 
John Easton Mills et Edouard-
Raymond labre seront tour à 
tour choisis comme maires alors 
que Charles Wilson devient, en 
1851, le premier maire de Mont­
réal élu directement par la po­
pulation. Lui succéderont Wol-
fred Nelson, Henry S t a rnes , 
Charles-Séraphin Rodier, Jcan-
Louis Beaudry qui. au cours de 
son deuxième maiul.it inaugure­
ra, le II mars 1878. notre pre­
mier hôtel de ville, le premier 
édifice canadien construit ex­

clusivement pour accueillir des 
administrateurs municipaux. 

La liste des maires se poursuit 
avec William Workman, Char­
les- loseph Coursol, Francis Cas-
sidy, Aldis Bernard, Will iam 
Haies llingston. Sévère Rivard, 
Honoré Beaugrand, |ohn (oseph 
C. Abbott, lacques Grenier, la­
mes McShane, Alphonse Desjar­
dins, Joseph-Octave Villeneuve 
et Richard Wilson Smith . J . ­
Raymond Préfontaine occupera 
la siege de premier magistrat au 
tournant du siècle. 

Quatorze citoyens prendront 
la relève au cours du X X e siècle : 
lames Cochrane, Hormisdas La-
por te , Henry Arche r Ekc r s , 
Louis Payette, lames |ohn Ed­
mund Guérin, Louis-Arsenc La-
vallée, Méderic Martin qui verra 
disparaître en fumée le palais 
municipal, le 3 mars 1922, alors 
que son successeur Charles Du­
que t te inaugurera le nouvel 
hôtel de ville, le 15 février 192b. 
Cam i l l ien Houde, élu à plu­
sieurs reprises occupera pen­
dant vingt ans le fauteuil de 
maire, lernand Rinfret, Adhé-
mar Raynault prendront sa relè­
ve. 

lin 1954. apparait celui qui, 
de toute notre histoire, occupe­
ra ce fauteuil le plus longtemps, 
lean Drapeau; il n'en sera écar­
te que par Sarto Fournicr de 
1957 a I960. Au total, lean Dra­
peau aura été maire de Montreal 
pendant 30 ans; il ele remplacé 
en 198b, par lean Doré, notre 
maire actuel. 

Le docteur Berthelet voyait-il 
une aussi longue liste de noms 
a t t a c h e s a sa rue Mayor en 
1833? Et aujourd'hui, qui est le 
malin visionnaire qui saurait 
quels noms l'avenir ajoutera à 
cette liste? 

Historienne de I jrr et de I architecture dé­
tentrice d une maîtrise en etudes des arts 
de IUOAM Diane Archambault-Maloum 
vient de completer une recherche sur ta to­
ponymie montréalaise 

Sources Archives de la Ville de Montreal 

Hier, la « Petite Italie » 
ous s o m m e s le 13 ju in 
1930. C'est la fête de saint 

Anto ine de Padouc, l'un des 
saints chers aux Italiens. 

Rue Dante, où se trouve l'égli­
se Notre-Dame-de-la-Defense. 
Dans Pavant-midi, on assiste a 
la p roces ­
sion qui va 
de l ' ég l i s e 
vers l'ouest, 
c ' e s t - à -d i re 
vers le bou­
levard Saint-
Laurent. De 
vaillants (et 
costauds) pa­
roissiens ita­
liens portent 
la statue de 

LES 
M O N T R É A L A I S 

SE R A C O N T E N T 
saint Antoine sur un brancard 
s o l i d e . | ' a i n e u f a n s et j e 
m'émerveille de voir tant de pa­
roissiens et paroissiennes for­
man t c o r t è g e , c h a n t a n t en 
choeur et avec coeur, fichant 
des billets de banque sur des 
clous disposés sur les montants 
du brancard. 

En après-midi, dans un ter­
rain libre, rue Drolet, à l'extré­
mité est de la rue Dante, un mât 
haut d'une bonne dizaine de 
metres, arbore, à son faite, jam­
bons et fromages italiens. Le 
mal est généreusement «grais­
se». L'un après l'autre, des hom­
mes s'attaquent a l '«ascension» 
du niât. Finalement, un heureux 
parvient au faite et s'approprie 
le «gros lot». Victoire et fanfa­
re. ! 

En soiree, au « S h a m r o c k » , 
avant l'aménagement du mar­
che lean-Talon, feu d'artifice. 
Émerveillement d'un garçon de 
neuf ans et de tous. 

La «Petite Italie» s'affirmait 
davantage d 'année en année. 
Viva Italia! Vive Montréal! 

lean-Real P IGEON. 
Montréal 

RENSEIGNEMENTS: 
( U ÏY PINARD, 285-7070 
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M O N T R E A L 
AU Q U O T I D I E N 

» 

une 

pinacles 
Vue du haut d'un edifice 
du Vieux-Port, la basilique 
Notre-Dame présente une 
image très différente de 
celle qu'on est habituée de 
voir. On est plus 
particulièrement frappe par 
la forêt de pinacles qui 
couronnent les contreforts 
de ses murs longs. À I arrière-
plan, on peut apercevoir 
quelques travées de fenêtres 
de l'édifice Aldred, construit 
en bordure de la place 
d Armes. 
P H O T O tfCBERT N A D O N Le Preste 

i A A A A À A i i i i i A i À A i i A i i i À À A i A A i 

Trois cents ans plus tard, en l'an de grâce 1942..: 

D O C U M E N T 

A la fin de I 9 4 l , j 'étais commis aux renou­
vellements de La Sauvegarde, Assurance-vie; 

c'est avec plaisir que j 'occupais, disait-on alors, le 
pupitre que venait de laisser Graticn Gélinas pour 
se lancer dans sa carrière artistique. 

Comme secré ta i re des Jeunes Lauren t iens, 
j 'avais proposé à la réunion du conseil d'adminis 
(ration du 27 octobre une réso­
lution, adoptée à l'unanimité, 
demandant aux autorités muni­
cipales «de voir immédiatement 
à l'organisation des fêtes du III e 

c e n t e n a i r e de f o n d a t i o n de 
Montréal». Lu Presse du 20 dé­
cembre nous apprit la triste véri­
té: un communiqué remis aux 
journalistes par le maire Adhé-
mar Raynault lui-même, à la sor­
tie d'une reunion de la Commission du IIP cente­
naire au Club Saint-Denis, formait l'entête de l'ar­
ticle «Pas de celebration du III e centenaire». En 
vertu de pouvoirs confères par Québec, la commis­
sion se contenterait d'approuver ou de rejeter les 
projets soumis par les organismes. Quelle écono­
mie d'argent et d'énergies! Quel bel exemple 
d'inertie! Défense de fêter sans leur permission ! 

Ascension du mont Royal 
Il y eut tout de même des célébrations de carac­

tère religieux ou militaire en 1942, en commen­
çant par le cortège qui fit l'ascension du mont 
Royal par un froid sibérien le jour des Rois, afin de 
souligner la montée de Maisonneuve avec une 
croix comme action de grace pour avoir sauvé 
Ville-Marie de l'inondation. Celle qui deviendrait 
mon épouse deux ans plus tard et moi avons suivi 
l 'éveque auxil iaire de Montréal , Mgr Conrad 
Chaumout (le chanceux, au chaud dans sa carrio­
le), une foule de plusieurs centaines de personnes 
et. habilles par le costumier Ponton, les personna­
ges représentant Maisonneuve. Jeanne Mancc, les 
Indiens, etc.. de la Côte-dcs-Neigcs jusqu'au pied 
de la croix, au sommet du mont Royal. 

Le 15 février, lancement du deuxième «Em­
prunt de la victoire»: parade monstre rue Sher­
brooke, mettant en vedette les chars d'assaut « Va­
lentine » frais sortis des usines Angus. Cette parade 
fut suivie le 19 de feux de joie qui devaient s'allu­
mer d'un bout à l'autre du Canada. De bonne vo­
lonté ou de peur d'être montrés du doigt, tous 
souscrivaient, même s'ils n'en avaient pas les 
moyens. 

C'est à peu près à ce moment que fut annoncé le 
plebiscite où le premier ministre William Lyon 
Mackenzie King demanderait, le 27 avril, au peu­
ple canadien d'être relevé de ses engagements an­
térieurs de ne pas faire appel à la conscription. 

Le légendaire Bourassa 
Dès le 11 février eut lieu un ralliement monstre 

au marche St-lacqucs où tous eurent l'occasion 
d'entendre le docteur Prince, Gérard Filion, lean 
Drapeau, mais surtout le légendaire Henri Bouras­
sa, un impressionnant personnage presque au ter­
me de sa carrière. Farouchement Canadien, il ré­
pétait son opposition de 1917 à la conscription. 
Maigre les exhortations au calme de Bourassa, des 
étudiants qui rentraient chez eux brisèrent quel­
ques vitres de tramways dans leur enthousiasme, 
mais rien comparé à la récente émeute qui a suivi 
un concert du groupe Guns 'N Roses. 

Les Jeunes Laurentiens. solidaires de la Ligue 
pour la defense du Canada (l'organisme québécois 
qui s'opposait à la conscription), organisèrent des 
reunions de salles paroissiales à travers le Québec, 
toujours sur une base bénévole. C'est ainsi que, le 
8 avril je fus un des conférenciers ù l'église Sainte-
Marguerite-Marie, en compagnie de lean Drapeau, 
encore étudiant. Paul-Emile Robert qui serait un 
jour conseiller municipal de l'équipe Drapeau, et 
autres. |c déplorais l'impuissance de jeunes de 
moins de 21 ans de voter au plébiscite; j 'estimais 
qu'on ne pouvait decider le cas de jeunes conscrits 
sans qu'ils aient eu la chance de donner leur opi­
nion. Le droit de vote était alors réservé aux plus 
de 21 ans. 

Six jours avant le j o u r du plébiscite, j 'étais en 
compagnie de Paul-Émile Robert chez lui quand 
deux agents de la GRC vinrent l'arrêter sous un 
prétexte quelconque en vertu des mesures de guer­
re... pour le bâillonner au moins jusqu'au 27. 

Quebec NON 
Canada OUI 
Les résultats le lendemain du 27 avril furent 

convaincants: près d'un million de Québécois (72 
p. cent) votèrent « N O N » alors que l'ensemble du 
Canada répondit « O U I » à M. King, un autre signe 
des deux solitudes. 

24 mai. fête de Dollard des Ormeaux au pare 
La romaine; le maire Raynault photographié en 
compagnie du président de la Société Saint-lean-
Baptiste devant un coussin de fleurs représentant 
le fleurdelisé du temps. Notre paroisse organisa le 
5 juillet un pèlerinage en bateau au Cap-dc-la-Ma-
deleinc. Quelle occasion de prétendre être en croi­
sière pour quelques heures sur le navire Richelieu 
de la Canada Steamships Line et de visiter ce saint 
lieu! Retour dans la soiree, toujours sous l'oeil vi­
gilant du curé Berthiaume! 

Tout en étant, comme Henri Bourassa. contre la 
conscription, je n'avais rien contre l'enrôlement 
volontaire. Mon amour de l'aviation m'amena 
quelques jours plus tard à réaliser le rêve de ma 
vie: je m'enrôlais dans le Corps d'aviation royal 
canadien. Comme j'avais besoin d'un cours préli­
minaire de mathématiques avant de pouvoir dé­
ployer mes ailes, j 'a i eu la chance d'«etrenner» 
l'édifice neuf de l'Université de Montreal sur le 
mont Royal, réquisi t ionne avant même d'être 
complété. | c devais quitter Montreal peu après 
pour n'y revenir de façon permanente qu'à la fin 
de la guerre, après avoir servi comme navigateur-
bombardier au Canada et en Grande-Bretagne. 

C'est probablement dans La Presse du 31 janvier 
(page 52) que lean Drapeau vit pour la première 
fois une ébauche de Cite lardin (du tricentenaire) 
qu'il devait habiter plus tard. 

lean-Pierre BASTIEN. 
Montreal 

P M 0 T 0 (CAN P-lWl BASTIEK 

Le defile mil i taire du 300e anniversaire, rue 
Notre-Dame est. 

! 
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Jet USA refuse de rembourser une passagère immobilisée par Andrew 
M A R T H A C A C N O N 

• La compagnie let USA refuse de rem-
bouser les billets d'avion totalisant 750 $ à 
une dame de Montréal qui, a cause de l'ou­
ragan Andrew, voulait annuler son voyage 
en Floride et celui de deux autres person­
nes. 

Dimanche dernier, la compagnie faisait 
savoir aux 167 passagers que le départ de 
l'avion Montréal-Fort Lauderdale était re­
porté à mercredi en raison de l'ouragan. 
Mme Thérèse Fiorella, qui devait partir 
avec un enfant de dix ans et un autre adul­
te, se voyait dans l'incapacité de prendre 
l'avion, ses vacances n'étant que d'une se­
maine. 

«Non seulement, je n'avais pas le goût 
d'aller passer des vacances dans un en­

droit dévasté, mais je ne pouvais prolon­
ger mon congé», dit-elle. La compagnie lui 
a alors proposé d'utiliser ses billets d'ici le 
1 e r décembre. 

«Encore là, c'est impossible», explique-
t-cllc. Représentante de services à Bell Ca­
nada, elle affirme être dans l'impossibilité 
de prendre des vacances dans les pro­
chains mois. Son employeur a d'ailleurs 
envoyé une lettre à cet effet à l'agence de 
voyages Constellation avec laquelle elle 
avait fait affaire. 

Elle demande a la compagnie de lui 
rembourser les billets ou de lui laisser un 
délai d'un an pour les utiliser. Selon Sylvie 
Rousseau, porte-parole de la compagnie, il 
n'est pas question de rembourser les bil­
lets, surtout qu'elle a payé au transporteur 
le coût du siège d'avion. «Et le vol a eu 
lieu». 

Selon Mme Rousseau, les compagnies ne 
sont pas tenues de rembouser les billets 
d'avion dans des cas de ce genre. Elles doi­
vent plutôt offrir une «alternative raison­
nable». Ce que )ct USA estime avoir fait. 

Toujours d'après Mme Rousseau, sur les 
167 passagers prévus pour ce vol, 113 sont 
partis pour la Floride le 26 août, deux 
jours plus tard que la date fixée, et les au­
tres ont accepté le délai s'étendant jus­
qu'au 1 e r décembre. 

Quant à la demande de Mme Fiorella de 
laisser le billet ouvert durant un an , Mme 
Rousseau affirme que cela pose des diffi­
cultés. «On pourrait peut-être le faire, 
mais à certaines conditions. Il faudra, par 
exemple payer un supplément si le voyage 
se fait durant une période de fort achalan­
dage.» 

À l'Office de protection du consomma­
teur, on a reçu plusieurs demandes de ren­
seignements, mais on ignore si des plain­
tes ont été portées comme dans le cas de 
Mme Fiorella. Selon un porte-parole, il n 'y 
a rien qui oblige les compagnies à rembou­
ser les billets d'avion lorsque survient un 
« Act of God ». Les arrangements sont lais­
sés à la libre négociation des parties. «Il 
n'y aucune directive légale, sinon que la 
compagnie doit assurer la sécurité des pas­
sagers et qu'elle essaie raisonnablement de 
réduire et de limiter les inconvénients». 
Pour porter plainte, il faut démontrer que 
l'on a réellement été lésé. 

Mme Fiorella n'est cependant pas satis­
faite et se propose d 'a l ler aux pe t i t es 
créances pour régler le litige. La direction 
du motel qu'elle avait réservé en Floride 
accepte toutefois de la rembourser. 

Vous perdrez 
quelques nuits 

sommeil si 
vous ne lisez oas 

. JL 

ce qui suit 
» 

i 

fa Envolez-vous vers Londres pour un séjour à la ville 
et profitez de trois nuits d'hébergement dans un 
des meilleurs hôtels de la capitale. Ou optez pour le 
forfait de six nuits à l'hôtel à compter de 639 S! 
Dans les deux cas, le petit déjeuner continental 
est compris tous les jours. N'en perdez pas le som­
meil, communiquez avec votre agent de voyages 
ou appelez British Airways au 287-9133 dès 
aujourd'hui et informez-vous du Séjour à la ville. 

$ 
A 
compter ce 559 

3 nuits d'hôtel 

Avion + 

ou 

7 jours en voiture 

Vous perdrez votre voiture si vous ne lisez pas ce 
qui suit. Offrez-vous sept jours entiers pour ex­
plorer l'éblouissante campagne anglaise dans une 
voiture de location à kilométrage illimité. Quel que 
soit votre choix de forfait, vous vous envolerez 
en clause World Traveller de British Airways. Ne 
perdez pas votre voiture, parlez-en à votre agent 
de voyages ou appelez British Airways au sujet 
du forfait Séjour à la campagne dès aujourd'hui. 

BRITISH AIRWAYS 

Les frais d'hotel comprennent !cs tr. de « rvîcc et I J T V A . Le vovige au Kovaume-Uni doit être effectue cr.:re le 1er octobtc 1992Cl le 2 7 février 1993, sauf entre les 11 et 2 4 décembre 1992. 
Séjour minimum de '«jours. Kctour au phis tard le 15 m*rs 1993. Frais supplémentaires pour les week-ends. fortunes conditions sur les réservations anticipées et les modalités de paiement prévalent. Cette offre ne peut être jumelée a aucune 

autre oftrt promotionnelle on au programme pour titulaires de la carte Privilège. Cette olrrc est sujette a l'approbation gouvernementale. 'Prix par personne, occupation double. 

'4M: .... . . . . . . 
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Une prescription quotidienne 
pour mieux vivre... 
naturellement ! 
Animateur : 
Serge Laprade 

Du lundi au vendredi, 9h 

Agressions : 
les gens âgés 
courent moins 
de risques 
Presse Canadienne 

OIT A WA 

• Les personnes âgées crai­
gnent plus que le reste de la 
population d'être victimes 
d'agressions ou d'actes cri­
minels. Pourtant, elles cou­
rent moins de risques que 
leurs concitoyens d'être vic­
times de violence, affirme 
Statistique Canada. 

Les gens de plus de 60 ans 
représentent 16 pour cent 
de la population mais ne 
c o m p t e n t que pour t ro is 
pour cent des victimes de 
crimes violents, affirme les 
auteurs d'une étude réalisée 
en compulsant les archives 
de treize services de police 
entre 1988 et 1991. 

Les recherches précéden­
tes ont permis d'établir que 
les pe r sonnes âgées sont 
beaucoup plus craint ives, 
face à la criminalité, que les 
personnes des autres grou­
pes d'âge. 

Les gens âgés représen­
tent toutefois dix pour cent 
des victimes de meurtres, a-
joute l'agence, qui explique 
par ailleurs que ceux-ci sont 
plus susceptibles que les jeu­
nes de succomber aux bles­
s u r e s s u b i e s lo r s d ' u n e 
agression. 

Environ les trois quarts 
des personnes âgées victi­
mes d'un homicide ont été 
tuées à domicile. Quatorze 
pour cent d'entre elles ont 
été assassinées par un de 
leurs enfants. 

Les gens âgés, enfin, sont 
plus susceptibles que les jeu­
nes d'être tués pour des rai­
sons personnelles, notam­
ment sous le coup de la co­
lère ou par vengeance, et 
sont plus souvent victimes 
que les gens plus j e u n e s 
d 'être assassinés au cours 
d'un vol. 

Le général Ménard 
ne désarme pas 

J E A N - P A U L S O U L I E 

• Le général Dollard Menard ne 
désarme pas. Le héros de Dieppe, 
oublié sur sa grève du Bas-du-
Fleuvc, â Saint-Vallier, lors du 
pèlerinage des militaires cana­
diens commémorant le 50 e anni­
versaire du désastreux débarque­
ment du 19 août 1942, à Dieppe 
où plus de 900 soldats devaient 
trouver la mort, continue à cla­
mer haut et fort que personne n'a 
jamais tenté de le contacter pour 
l'inviter à participer au voyage. 

Le général, blessé cinq fois à 
l 'occasion du raid de Dieppe , 
n'accepte pas que le lieutenant-
colonel Guy Marinier ait déclaré 
aux journaux qu'il avait été im­
possible de parler avec lui, parce 
que c'est sa femme qui répondait 
toujours au téléphone. «C'est im­
possible, affirme le général Mé­
nard. Ma femme a été opérée 
pour une tumeur au cerveau le 1 e r 

novembre l'an dernier, et depuis 
elle ne répond plus au téléphone. 
Mais ça la rend malade d'enten­
dre dire que c'est de sa faute si je 
n'ai pas été invité.» 

Héros de guerre dont l'image a 
servi à vendre les bons de la Vic­
toire de 1943 â 1945, le général 
Ménard avait aussi prêté son nom 
au camp du Oui, lors du référen­
dum de 1980.11 entend demander 
une rétractation au lieutenant-co­
lonel Guy Marinier, du régiment 
des I usiniers Mont-Royal. Joint 
par La Presse, le lieutenant-colo­
nel a déclaré qu'il n'avait reçu au­
cune nouvelle du général Mé­
nard. «L'affaire est terminée, je 
ne vais pas commencer une polé­
mique avec lui, je vais attendre sa 
lettre.» 

C'est la 
téléviesion 

> 
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Le tabac provoquerait 
aussi des cataractes 

Assttcintetl Press 

CHICAGO 

Il Un fumeur qui consume plus 
d'un paquet de cigarettes par jour 
double ses risque de développer 
une cataracte, révèlent deux nou­
velles études. 

Un chercheur affirme que ces 
études, menées auprès de quelque 
70 000 hommes et femmes, ten­
dent à démontrer que 20 pour 
cent de toutes les cataractes pour­
raient être dues à l'usage du ta­
bac. 

Mais des recherches plus ap­
profondies seront nécessaires 
pour qu'on puisse déterminer 
avec précision de quelle manière 
le tabac conduit à ('opacification 
du cristallin, précise Sheila West, 
du Centre d'ophtalmologie pré­
ventive du John Hopkins Hospi­
tal, dans un éditorial accompa­
gnant les études publiées dans le 
tournai of the American Medical 
Association. 

Il se pourrait que le fait de fu­
mer réduise les substances nutri­

tives présentes dans le plasma 
sanguin, substances qui contri­
buent à garder le cristallin clair. 

«Pour le moment, il semble 
que la liste des maladies associées 
au tabac continue de s'allonger, 
avec l'ajout des cataractes, la 
principale cause de cécité dans le 
monde» , écrit-elle. 

Une première recherche menée 
auprès de 17 824 médecins améri­
cains a révélé que ceux qui fu­
maient 20 cigarettes ou plus par 
jour étaient 2,05 fois plus suscep­
tibles d'être atteints d'une cata­
racte que ceux qui n'avaient ja­
mais fumé. Les médecins fumant 
moins de 20 cigarettes par jour ne 
montraient pas de risque accru 
comparativement aux non-fu­
meurs. 

L'autre recherche, qui a impli­
qué 50 828 infirmières américai­
nes, a permis de constater que les 
femmes qui fumaient 35 cigaret­
tes ou plus par jour couraient 
1,63 fois plus de risques de devoir 
subir une chirurgie pour une ca­
taracte que les non-fumeuses. 

r r. ! 

Y. • 
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Asthme et crottes de cafards 
Kv titer 

SOUTHAMPTON. Angleterre 

• Y a-t-il un rapport entre l'asth­
me et les crottes de cafards? 

Ou i , répond sans hésiter le pro­
fesseur Stephen l lo lga te , de 
l'Université de Southampton. 

Le nombre de cas d'asthme a 
fortement augmenté récemment 
en Grande-Bretagne chez les plus 
de 65 ans. Et, a-t-il noté, le nom­
bre de cafards s'est également ac­
cru aussi, en raison d'une succes­
sion d 'h ivers doux et d'étés 
chauds. 

Or , a-t-il explique hier a une 
docte assemblée de scientifiques 
réunie dans sa ville, les excré­
ments de blattes contiennent des 
substances chimiques dont on 
vient de découvrir qu'elles cau­
sent des allergies qui contribuent 
à l'asthme. 

ù 

Vif, actif, esprit d'entrepreneur?.. . 

Mikes® vous propose de partir en affaires! 

Vous avez L'ambition de mener à succès 
votre propre franchise de restaurant. 
Mikes® met à votre disposition tous les 
services et le soutien nécessaires à votre 
réussite. Sise à Montréal, Mikes** compte 
128 établissements et ne cesse de se déve­
lopper. 

Renseignez-vous au sujet de nos restau­
rants déjà établis à Ste-Anne-de-Beaupré, 
Baie-Comeau, Sept-îles. Thetford-Mines 
et demandez-nous des détails sur de nou­
v e a u x e m p l a c e m e n t s prévus dans la 
région du Grand Montréal Métropolitain. 

Madame Nicole Vigneault 
(514) 341-5544 

M i K E r 

Macintosh^ Classic II 
$ StyHMfrtfer 

Macintosh Classic II " v 
• 2 fois plus rapide 

<ju' un Mac Classic 
• 4 Mo de mémoire vive 
• Disque rigide de 40 Mo f;| 
• Clavier, souris 
• 1 an de garantie 

StyleWriter • 
• Imprimante à jet d'encre 
• 360 p p.p. 
• 1 an de garantie 

a fois 
plus rapide 

qu'un 
Mac Classic! 

4, *..'4 

COURS DE CUISINE 
VIETNAMIENNE ET 

CHINOISE 

(MPnnS6RQUPtS 
par 

Mme Jacqueline 
NGUYEN 

Téléphone: 682-0356 
: Ur. cuisine vietnamienne eat une cui­

sine savoureuse, diététique et qui ne 
..fait pas grossir . , 

Début le 14 septembre 
L E S M A R D I S 13 h a 15 h 

« 19 h à 21 h 
M E R C R E D I S 19 h a 21 h 

Comprend 4 l e ç o n s f 30s 

Demonstration, pratique et dégustation. 
A la f in-de c b a $ è 2 l e ç o n , l'étudiant 
emporte lo plat 'préparé lors de s e s 

• propres experiences.' 

Gestion de la production et des approvisionnements 
Pour développer des méthodes de contrôle efficaces. 
Ateliers de perfectionnement à l'intention des personnes 
qui gèrent une entreprise ou participent à sa gestion. 

Bâtir son système de planification et contrôle de la production 
7 et 14 novembre (14 h) 
25 novembre et 2 décembre Coût: 150 S 

Bâtir son système de gestion des stocks 
24 et 31 octobre 
4 et 11 novembre 

(14 h) 
Coût: 150 S 

;2;:t.;:: }.::.:. i ...... .. .\".î>'\xJï'.ti>$ 

Financement 
z ' — d i s p o n i b l e 

Logiciels a prix r 

spéciaux avec Tachât- c m n s—. 

- (f un ordinateur. Ne payez que 

Microsoft Excel 3.0 fir. ou an. 

Microsoft Word 4.0 fr ou an. 

GrcatWorks 2.0 et Sam 3.0 fr. ou an. 

* fry tjhjr tmÉmvt aj u yvr :*/> U r Ux 5«cote 

Bâtir son système de gestion des approvisionnements 
3 et 10 octobre (14 h) 
14 et 21 octobre Coût: 150 S 

g j j j g Collège 
de Bois-de-Boulogne 

Pour renseignements et inscription 
composez le 332-3000. poste 313. 

rriCRû ^ 
ROUtiquÉ m. 
Centres d'affaires Concessionnaire autorisé 

Montréal 6615. avenue du Parc •Longueml 93. rue St-Chartes Ouest • Sherbrooke 2433, rue King Ouest. 
270-4477 674-6253 564-4644 

r 

(loncessionn.iire 
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La Geo Metro Berline 4 portes 1992 

c'est pas le temps 
Seulement 

de jeter notre argent 

par les fem fenêtres! 

• W A-

À ce prix, vous êtes loin de jeter votre argent par 
les fenêtres. Les caractéristiques de la Geo Metro 
Berline 4 portes vous convaincront: 
• Moteur 4 cylindres de 1,3 litre 
• Boîte manuelle 5 vitesses 
• Suspension indépendante aux 4 roues 
• Économie d'essence impressionnante: 

5,4 litres/100 km (52 mi/gal.)**sur la 
grande route 
7.2 litres/100 km (39 mi/gal.) en ville 

• Garantie GM TOTAL** de 3 ans ou 60 000 km 
sans franchise 

'Taxos ut transport en J»US . tous les rabats GM mcu». Cotte offre est J une durée limitée 
et ne s'apptkfue qu'aux modèles de base L992 o«* u» Goo Motro Ooiimt* en imontairo. 
• •D'.ipiOb ii? j'imU" i°oiv..omiiMtion ih* curburont 1992 do it,iDbix>ii Canado 

METRO 
V O S C O N C E S S I O N N A I R E S 

CHEVROLET 
Oldsmobile 

P A R T I C I P A N T S 
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A n d r e w e s t p a s s é à 
S u n n y I s l e s , m a i s le 

est toujours 
prêt à vous recevoir avec amitié, 

chaleur, sourire et encore plus 
accueillant que jamais, 

appelez sans frais 

1 800 327-5278 

On fait courir des petits cochons pour trouver le 
moyen de combattre l'obésité... infantile 
Associated Press 

DURHAM. New Hampshire 

• À grand renfort de regimes ali­
men ta i r e s et d ' exerc ices physi­
ques en tout genre . la société oc­
cidentale combat l 'obésité. Mais 
le meilleur moyen pour avoir la 
ligne reste un mystère. Courir ou 
se n o u r r i r avec d i s c e r n e m e n t ? 

Pour répondre a cette quest ion, 
une université amér ica ine fait des 
lests sur des cochons . 

Depuis bientôt trois ans , 24 co­
chons sont soumis a un traite­
ment inhabituel . Dans une pre­
mier temps. 12 d ' en t re eux ont 
été transformés en véritables ath­
lètes — à raison d ' une course de 
plus de 7km par jour, cinq jours 

ET LES PRODUITS LAITIERS 

Présentent le 

FESTIVAL DEÏASA»rtg 

LE FESTIVAL DE IA SANTÉ 
Le dimanche, 13 septembre 1992, participez à 
L'ÉVÉNEMENT FAMILIAL DE L'ANNÉE 

En cdU»oor»!ton avec 

ITlETROSfe 
O'StriDutc-r officiel des 
formulaires d'inscription 

20 km Vélo Santé (randonnée) 
10 km de Montréal (marche) 
10 km de Montréal (course) 
Course aux trésors -10,000$ 
Épluchette de blé d'Inde 

Départ 
Pont 

Jacques-
Cartier 

par semaine — pendant que les 
autres «faisaient du lard». A pré­
sen t , les c o c h o n s spor l i f s s o n t 
soumis a un regime sans graisses 
et riche en fibres alors que les 12 
autres ont un régime lipidique. 

Gale Carey qui supervise l'ex­
périence à l 'Université du New 
H a m p s h i r e , é t u d i e l ' é v o l u t i o n 
des cochons athlètes afin de dé­
couvrir comment les hommes , les 
enfants en particulier, brûlent les 
graisses. Son objectif principal est 
de trouver le moyen de combat t re 
l'obésité infantile. 

Enfants obèses 
«Le nombre d 'enfants obèses 

est en progression, explique Gale 
Carey. Les statistiques mont ren t 
que cette progression vient d 'une 
plus grande inaction combinée à 
de mauvaises habi tudes al imen­
taires.» 

Selon Sam Smith, nutr i t ionnis­
te à l 'université, l 'obésité com­
mence souvent lorsque les pa-

o 
o 

Tous les inscrits recevront: 
le t-shirt exclusif du Festival 
une médaille à l'arrivée 

° un diplôme personnalisé 
0 un léger repas à l'arrivée 

INSCRIVEZ-VOUS MAINTENANT! 
Formulaires d'inscription disponibles chez "MÉTRO" 

Informations; 
Tél.: (514)879-1027 

• 

WRt. 
MONTRÉAL 

BÉNÉVOLES DEMANDË(E)S 

C K A C 7 3 A M * evtan 
• • « - -

if 
I s * . 

APRÈS LA PLUIE. ON R E T R O U V E 

LE BEAU TEMPS AU MONACO À 
SUNNY ISLES. AU N O R D DE 

MIAMI BEACH. 
Voyez votre agent de 

voyages ou cc~pose2 sans trais ie 

1800 227-9006 

- C h a q u e b é n é v o l e r e c e v r a un c o t o n o u a t é du F e s t i v a l 
- T i r a g e d'un voyage à P u e r t o V a l l e t t a (1 s e m a i n e / 2 p e r s o n n e s ) 
- G r a n d e f ê t e au M e t r o p o l i s - p l u s i e u r s pr ix de p r é s e n c e 

T é l é p h o n e z d è s m a i n t e n a n t : ( 5 1 4 ) 8 7 9 - 1 0 2 7 

F . »... ft ' •,»». 

THUNDERBIRD 
CHATEAU RESORTS 
Les établissements sont prêts à 
bien vous servir comme à 
l ' h a b i t u d e . 

Notre plage est magnifique 
et notre hospitalité fantastique. 

ï Pour réserver téléphonez 

AU CHATEAU: I 800 327-0691 
AU THUNDERBIRD: 1 800 327-2044 

Belleville Mark III L'ensemble de matériaux Stage II comprend de nombreuses caractéristiques luxueuses 

«DIRECTEMENT DE L'USINE» DE VECEROY! 
| /es usines modernes Viceroy fabri­
quent une vaste gamme de matériaux 

de construction. Etant donne que 

nous fabriquons nous-mêmes 

presque tous les elements de nos 

maisons, nous pouvons nous permet­

tre d'y ajouter un plus grand nombre 

de caractéristiques de qualité que ne 

pourrait le faire n'importe qui 

d'autre. C'est la raison pour laquelle 

\ot is obtenez, les plus belles maisons au 

Canada aux prix d aubaine, directe­

ment de l'usine. De plus, vous bénéfi­

c ie / de la fameuse garantie Viceroj de 

2-10-25 ans. la meilleure de notre 

industrie. Rien d'étonnant donc. >i 

plus de familles au Canada préfèrent 

Viceroy a tous les autres constructeurs 

de maisons hors série. 

Appelez-nous donc des aujourd'hui. 

i 1 
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Laval, 395 Yvon-Berger, Sic-Rose. Laval. Quebec H7L 2B9. Telephone (514) 622-3185. iceroy 

rents, pour tant bienveil lants, ten­
tent de calmer leurs enfants en 
leur mettant quelque chose dans 
la bouche. Elle se poursuit parce 
que les adolescents ne sont pas 
encouragés à Taire du sport . 

« N o u s ne n o u s i n t é r e s s o n s 
q u ' a u x é q u i p e s g a g n a n t e s . Les 
personnes qui n 'ont pas la consti­
tu t ion a d é q u a t e s ' é lo ignen t du 
sport et le problème s'aggrave», 
note Sam Smith . 

Gale Carey concent re ses re­
cherches sur une hormone , l'adé-
nosine. qui permet au corps de 
c o n s e r v e r les gra isses , jusqu ' à 
présent, l 'expérience prouve que 
l'exercice augmente la résistance 
du corps à cette ho rmone . La pro­
chaine étape révélera dans quelle 
mesure le régime affecte l 'adéno-
sine. 

Cherche 
ronfleurs 
désespérément 
Agence I rame Presse 

LONDRES 
• Un hotel du nord de l'Angle­
terre, qui vient d'équiper ses 
c h a m b r e s de nouvel les cloi­
sons d'isolation sonore, cher­
che des ronfleurs particulière­
ment bruyants pour les tester. 

Le Swallow Hotel, a Gates­
head, près de Newcastle, offre 
aux heureux sélectionnes une 
nuit dans une chambre a 200$ , 
plus le d iner et autant de Porto 
qu'ils en auront envie pour 
être sûrs de bien dormir. 

Les candidats ronfleurs, qui 
doivent fournir un «CV» un 
peu particulier, seront sélec­
tionnés sur la base des témoi­
gnages de leurs « v i c t i m e s » , 
époux, épouses ou voisins. 

I a plus i m p o r t a n t e maison d e plantes artificielles à Montréal 
D I X O R A I ION C O M M E R C I A L E K T R É S I D E N T I E L L E 

( T é l é p h o n e z p o u r u n e consu l ta t ion gratuit©) 

L i a t i f P 
ESTI 

A T l O N 

• 
1 
1 

• 

t H U f t 

fsuiiTREirNUmon 
IDE CE COUPON, NOUS I 
C PAYONS LA TPS 3 
1 MÊME SUR LES 1 
I SOLDES j 

de 60$ 
à 250$ 

5 0 % DE RABAIS 
SUR .LE PRIX COURANT 
DE TOUTE NOTRE 

SÉLECTION 
, D'ARBRES SUR 
BOIS NATUREL 

• • • . . • • • - , » . , 

Rabais.supplémentaire d é 
v . 5 % ' p 6 u c | e s membres 

OUVERT 7 JOURS PAR SEMAINE # £ ^ t £ # Z # I / 
OUVERT LE DIMANCHE de 111. à 17h

 %*/*-**+*Jw 

Le solde prend fin le 7 septembre 1992 — Téléphonez pour obtenir des precisions 

MONTRÉAL 3303, GRIFFITH (pr« «I.IK») 7 3 5 - 2 3 6 5 

LAVAL 3946, Autoroale 440 (près du bouLLabelle) . 6 8 6 - 0 8 2 7 

BROSSARD1515, BOULTASCHEREAO (près du pont champiain) 6 7 6 ^ 4 7 6 

Université d e Montre tti 
Faculté de I education permanente 

U N A T O U T M A J E U R 
V O T R E CARRIERE 

•.»-• ru 

C E R T I F I C A T E N 

D R O I T 

OFFERT LE SOIR 

Ce programme d'une grande rigueur 
\ous propose une initiation au droit 
général, droit des affaires ou droit 
public, selon \o^ intérêts. 
Une occasion privilégiée d'aajueur des 
connaissances >ur les aspects 
fondamentaux du droit et de 
développer un esprit analytique utile au 
traitement des dossiers a incidence 
juridique. 

Trois certificats vous curvjuiscnt A un 
baccalauréat. 
Demandez l'anniume de la Faculté. 
Conseillers en formation 
(sur rendez-sous) : 343-6867 

D A T E L I M I T E 
D'ADMISSION: 
LE 1 - OCTOBRE 

r î | \ > H ( , \ I M I \ h : 

l acuité de l'éducation permanent* 
3744, rue Jean-Brillant, 3 étag< 
Métro Côte-drvNtiges 
Montréal : (514) 343^090 
ÈAïcrieur. l-Mt«-36>>»-

HH ( M K I N 

»'i RM AM Ml 

- Ç l Z R F E C r i O N N E M E N T . R E C O N N U 

• m . 

Des gens ordinaires, 
des actes exceptionnels 

Soyez témoins! 
•y ; 

A n i m a t r i c e : 
C l a i r e P i m p a r é 

Du lundi au vendredi, 9h45 

C'est la 
/ / 

î e l e v i e s i o n 

file:///otis
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Selon le cure G a s t o n C h a r b o n n e a u , les a rch i tec tes e t au t res concep teu rs d e la nouve l le église d e L ' E p i p h a n i e o n t réussi un t o u r d e f o r c e en réal isant une 
« bel le église respec tueuse d e l ' anc ienne» . 

L'Epiphanie a une nouvelle église 
JULES B É L I V E A U 

B Le 24 avril 1991, c'était le cauche­
mar pour toute la population de L'Epi­
phanie: l'cglise centenaire du village, 
un magnifique monument auquel tous 
étaient attachés, n'était plus qu'un 
amas de ruines à la suite du geste in­
sensé de deux jeunes qui y avaient mis 
le feu. 

Mais un an et quatre mois plus tard, 
en cette fin d'août 1992, le sourire est 
revenu sur le visage des Epiphaniens et 
de leur curé, l'abbé Gaston Charbon­
neau: l'église est reconstruite! 

Il aura fallu une bonne dose de dé­
termination et d'ingéniosité, des dis­
cussions parfois animées et des gestes 

de générosité souvent remarquables 
pour en venir là. Le résultat, si l'on 
peut dire, témoigne à sa façon du che­
min parcouru: la nouvelle église de 
L'Epiphanie est effectivement un bâti­
ment moderne, aéré comme il se doit, 
bien éclairé. Mais elle est entourée 
presque complètement d'une bonne 
partie des anciens murs et de l'ancien­
ne façade en pierre de la vieille église. 

Le curé Charbonneau n'hésite pas à 
parler d'un tour de force des architec­
tes et autres concepteurs du nouveau 
temple. Et il va même jusqu'à confes­
ser que, entre l'ancienne et la nouvelle 
église de L'Epiphanie, c'est cette der­
nière qu'il préfère. 

«L'acoustique, glisse-t-il au passage, 
est meilleure que dans l'ancienne égli­

se, même si celle-ci était déjà pas mal 
extraordinaire sur ce plan. » 

L'abbé Charbonneau croit que ses 
paroissiens apprécieront également de 
ne plus avoir à chercher, dans leur é-
glise, une place qui n'est pas située 
«derrière une colonne». Il croit aussi 
que ses paroissiens aimeront bien cette 
petite cour intérieure décorée d'arbus-
tres et de fleurs située entre ce qu'il 
reste de la façade de l'ancienne église 
et le nouveau portique. 

O n sait que divers comités mis sur 
pied depuis avril 1991 ont remué ciel 
et terre.pour donner une nouvelle égli­
se à L'Epiphanie. Ils sont ainsi parve­
nus à amasser jusqu'ici 361000$, ce 
qui a suffi, avec le million de dollars 
(précisément 1075000 S) reçu des as­

surances, à envisager l'avenir sous un 
meilleur jour. 

Les Epiphaniens, dit-on, ne sont pas 
peu fiers d'avoir conservé sous le plan­
cher de leur nouvelle église les sépultu­
res de 245 anciens paroissiens inhumés 
entre les fondations de leur ancienne 
église entre 1858 et 1981. Pour ces de­
vanciers, un petit «oratoire des dé­
funts» a été aménagé au sous-sol du 
nouveau temple. 

Demain, le 30 août, une journée por-
tes*ouvertes.aura lieu dans la nouvelle 
église de L'Epiphanie. On prévoit que 
la cérémonie de consécration et de bé­
nédiction de l'église, qui devrait être 
présidée par l'évêque du diocèse de Jo-
liette, Mgr Gilles Lussier, aura lieu en 
1993. 

La baignade est 
maintenant possible 
dans une partie de 
la rivière du Nord 
J E A N - P A U L C H A R B O N N E A U 

• La qualité de l'eau de la rivière du Nord qui; m 

traverse la région des Laurentidcs s'améliore, si 
bien que dans son extrémité nord et dans une 
partie du secteur sud-ouest, il est maintenant 
possible de se baigner. 

Par contre, dans le trois quart de son ter r i to i ­
re la baignade n'est pas pour demain car le de-£ 
gré de pollution est encore très élevé, malgré* 
des gains appréciables. Cette situation est attri-« 
buable à une plus forte densité de la popula-* 
tion et à la présence d'un plus grand nombre" 
d'entreprises, dont plusieurs y déversent leurs* 
déchets sans aucun traitement. Z 

Ces renseignements ont été fournis par M.* 
Mario Bérubé, biologiste à la direction de lag 
qualité des cours d'eau du ministère de l 'Envi-» 
ronnement, qui a dévoilé, hier à Saint-Jérôme.:; 
le rapport d'une étude sur la qualité de la r iv ic-» 
re du Nord, étude effectuée dans le cadre d u ! 
programme de l'assainissement des eaux du*? 
Québec. 

La riviere du Nord traine une mauvaise répu­
tation depuis longtemps. Mais selon les propos 
de M. Bérubé son eau n'est pas pire que celle 
coulant dans les autres rivières de la province.^ 
Jusqu'à présent, l'équipe de ce biologiste a e f ­
fectué des expertises sur six rivières, compre-î 
nant notamment l'Assomption et la Yamaska,* 
et la qualité de l'eau de la rivière du Nord est la» 
meilleure du groupe grâce à un vaste program-2 
me d'assainissement. «C'est prometteur pourj 
l 'avenir», croît-il. 

C'est entre Lanthier et Sainte-Agathe-des-* 
Monts que l'eau est de meilleure qualité. Puis,!? 
elle se gâte en descendant le long de l'autorou-J 
te 15 ( La H ren t i d e s ) pour devenir réellement dc^ 
mauvaise qualité a la hauteur de Piedmont* 
pour ensuite se stabiliser quelque peu jusqu'à* 
Prévost. Elle redevient de mauvaise qualité a* 
Lafontaine en direction sud jusqu'à la fin. c'est-2 
à-dire en passant par Saint-Jérôme. Mirabel et£ 
Lachute. 

Précisons que selon les données fournies^ 
l'eau est de bonne qualité dans le secteur" 
Wentworth. 

L'étude sur la qualité de l'eau de cette r ivièrej 
a été réalisée à partir de données recueillies en-*» 
tre 1979 et 1991. Au cours de cette période» 
1829 échantillons ont été prélevés et 3000ÇJ 
analyses de laboratoires ont été faites. 

Située à une trentaine de kilomètres au j 
nord-ouest de Montreal, elle englobe notam­
ment les comtés de Terrebonne et d'ArgenteuiL' 
et une partie de celui de Deux-Montagnes. v.: 

S i w\ • 

K 5 STATIONS POUR PRIX D'UNE! 
Cet hiver, profitez du meilleur choix au meilleur prix! 5 fois plus de choix avec l'abonnement "5 étoiles": 

Mont Saint-Sauveur, Ski Morin Heights, Mont Avila, Jay Peak au Vermont et La Plagne en France! 
1 1 

l a Plagne 
L ' A B O N N E M E N T " 5 É T O I L E S " 

SKIEZ GRATUITEMENT AVEC VOTRE 
ABONNEMENT "5 ÉTOILES" 

À LA PLAGNE EN FRANCE! (SAVOIE) 

• 

«5 

. ' I 

\l V 

ABONNEMENTS SAISONNIERS 
1992-1993 
PRIX (TAXES INCLUSES) 

V M O N T ^ 

L ' A B O N N E M E N T 
A M É L I O R É 

ACCÈS AU MONT SAINT-SAUVEUR AVANT 
L'OUVERTURE DU MONT AVILA. À COMPTER 
DU 22 MARS 1993, SK IE GRATUITEMENT 
AU MONT SAINT-SAUVEUR, À SKI MORIN 

HEIGHTS ET À JAY PEAK AU VERMONT! 
AVANT LE 

8 SEPTEMBRE 
PRIX 

REGULIER 
13 A 59 ANS 
SPÉCIAL ÉÎUDIAN1 (PREUVE 01SÏAÎUÏ À TEMPS PLEIN) 
60 A 69 ANS 

3 7 S S 4 2 S S 
3 0 0 $ 3 4 0 $ 
220$ 2 5 0 $ 

70 ANS ET PlUS 
6 A 1 2 ANS 
5 ANS H MOINS (CARTf D'ASSURANCE MALADIE) 
COUPLE (PREUVE DE RESIDENCE COMMUNE) 
FAMILLE 
(MINIMUM DE 3 MEMBRES DE LA MÊME FAMILLE REQUIS. LES 
ENFANTS DOIVENT ETRE DEPENDANTS ET ÂGÉS DE 6 À 20 ANS.) 
PREMIER MEMBRE  
DEUXIÈME MEMBRE 
MEMBRE ADDITIONNEL 6 A12 ANS 

13 A 20 ANS 
•SKI AFFAIRES" 
A B O N N E M E N T D O N N A N T ACCES A U : 
13 A 59 ANS - BLOCS DE 4 HEURES (INDIVIDUEL • JOUR/SOIR) 
"5 SUR 1" (VALABlf I0UR El SOIR DU LUN. AU Vf N. • 
NON VALABLE LES WEEK-ENDS ET LES PÉRIODES DES TÊTES*) 

3 0 $ 4 0 $ 
2 5 5 $ 3 1 0 $ 

2 5 $ 3 5 $ 
6 9 0 $ 730$ 

3 4 0 $ 3 9 0 $ 
3 4 0 $ 3 9 0 $ 
115$ 130$ 
2 4 5 $ 2 7 5 $ 
565$ 6 1 5 $ 

M O N T A V I L A S E U L E M E N T 
3 1 0 $ 3 5 0 $ 

B 145$ 

FÊTES: DU 19 DÉCEMBRE 1992 AU 3 JANVIER 1993 INCl. ET DU 9 AU 1 ? AVRII 1993. 

170$ 

315$ 335$ 
750$ 815$ 

SKI M O R I N HEIGHTS S E U L E M E N T 
420$ 445$ 

290$ 3 2 5 $ 
— 

Q l / I / M O R I N 
O l \ l HEIGHrS 

L ' A B O N N E M E N T 

\ 
1 * 
< 

\ 

rit 

AÀ ! 
Mont Saint-Sauveur 
L ' A B O N N E M E N T " 5 É T O I L E S " 

111 
. J A Y 1 P E A K 

I ' A B O H H t M C H T " 5 É T O I l t S " 
" T R I P L E G A G N A N T " i • • • • • • ' 

INCLUANT SKI MORIN HEIGHTS, MONT AVILA, 
ETJAY PEAK AU VERMONT! 

DE PLUS, OBTENEZ 50% DE RÉDUCTION SUR LE PRIX RÉG. 
D'UN BILLET DE SKI JOURNEE O U SOIREE COMPLETE AU 

MONT SAIHT-SAUVEUR ET SKIEZ GRATUITEMENT A PARTIR 
DU 22 MARS 1993 AU MONT SAINT-SAUVEUR! 

• 

m 

INCLUANT MONT SAINT-SAUVEUR, MONT AVILA,. 
SKI MORIN HEIGHTS, JAY PEAK AU VERMONT ' 

ET LA PLAGNE EN FRANCE! 
POUR LE PRIX D'1 ABONNEMENT, 

OFFREZ-VOUS 5 STATIONS! 

t t 

m 

INCLUANT JAY PEAK, MONT SAINT-SAUVEUR, 
MONT AVIIA, SKI MORIN HEIGHTS ET 

IA PLAGNE EN FRANCE! 
POUR LE PRIX D' 1 ABONNEMENT, 

OFFREZ-VOUS 5 STATIONS! | 
AVANT IE 

8 SEPTEMBRE 
.PRIX 

REGULIER 1 
AVANT LE .PRIX \ 

8 SEPTEMBRE REGULIER | 
1 AVANT LE 

8 SEPTEMBRE 
.PRIX 

REGULIER 
S I 0 S 5 7 5 $ 

• 

I 615$ 6 9 5 $ L 6 1 5 $ 6 9 5 $ 
3 9 0 $ 4 4 0 $ 4 7 0 $ 525$ 

9 ~ 
l . 4 7 0 $ 5 2 5 $ 

2 3 S S 2 6 5 $ 345 $ 3 8 5 $ 
• 

345 $ 3 5 5 $ 
4 0 $ 5 0 $ 1 9 5 $ 120$ 1 9 5 $ 1 2 0 $ 

3 1 5 $ 3 5 0 $ 4 2 0 $ 4 6 0 $ 4 2 0 $ 4 6 0 S 
2 5 $ 3 5 $ 9 5 $ 120$ 9 5 $ 1 2 0 $ 

8 9 0 $ 1 0 1 5 $ 1 1 1 3 0 $ 1 2 8 5 $ j 1 130$ 1 2 8 5 $ 

4 1 0 $ 4 4 5 $ 

• • 

t 

<- 4 8 0 $ 530$ 1 480 S 5 3 0 $ 
4 1 0 $ 4 4 5 $ 4 8 0 $ 530$ 4 8 0 $ 5 3 0 $ 1 

2 5 5 $ 2 9 0 $ \ 3 2 0 $ 3 7 0 $ 320$ 3 7 0 $ 

s 

-

3 6 0 $ 4 0 5 $ 
9 2 0 $ 940$ 

3 6 0 $ 4 0 5 $ 

9 2 0 $ 940 $ 
M O N T S A I N T - S A U V E U R ET A V I L A S E U L E M E N T 

5 1 0 $ * 5 3 5 $ 

4 2 5 $ 
— 7 — 

NOUVEAU! A B O N N E M E N T " L A C A R T E SKI D E S O I R E E 3 M O N T A G N E S " : V A L A B L E 
AU M0NÏ SAINT-SAUVEUR. A SKI MORIN HEIGHTS ET AU MONT AVIIA (A COMPTER DE 15H-7 SOIRS SEMAINE) 
AVANT LE 8 SEPTEMBRE: 275 $ PRIX RÉGULIER: 310 $ 

• i 
i 1 

. t. • 

L ' A B O N N E M E N T " 5 E T O I L E S " : 
• 87 PISTES ET 20 REMONTÉES MÉCANIQUES! 
•425 ACRES DE PISTES! 
• LE PLUS GRAND DOMAINE DE SKI DE SOIRÉE EN AMÉRIQUE! 
• LES PISTES LES MIEUX ENTRETENUES AU QUÉBEC 
• UN RECORD AU QUÉBEC 176 JOURS DE SKI! 

(SAISON 1991-1992:31 OCTOBRE AU 16 MAI) 
• TÉLÉPHÉRIQUE DE 60 PASSAGERS! 

FAITES VOTRE CHOIX! 
ABONNEZ-VOUS: 
227-4671 ( S A N S F RAIS D E M O N T R E Al f I R E G I O N 0 1 S A I N T - S A U V E U R ) 

8 7 1 - 0 1 0 1 ( R I V E S U D . R I V E N O R D D E MONTREAL E I I A V A I ) 

1 -800-363-2426 ( D ' A I I E E U R S A U Q U É B E O 

3 S 0 , R U E S A I N I D E N I S . S A I N T - S A U V E U R D E S M O N T S ( Q U É B E C ) 1 0 R 1 R 3 

s i 
H. 
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Université de Montréal 
Faculté des arts et des sciences 

Réunion sur le «sida sans virus» 
Agence I rancv-Prcsse 

•• .i r .1 

Pour comprendre le monde 
en mutation 

Etudes 

Études 

Études 

Etudes 

Études 

Études 

Études 

arabes 

est-asiatiques* 

italiennes 

latino-américaines 

néo-helléniques 

québécoises 

russes 

GEM M 

• Une réunion d'experts du sida 
aura lieu f in septembre au siege 
de l 'Organisation mondiale de la 
santé ( O M S ) à Genève pour exa­
miner les cas de sida «sans infec­
t ion visible par le V1H (v i rus de 
l ' immunodéf ic ience humaine), a 
annoncé l 'OMS hier. 

Cette réunion fait suite à la 8° 
conférence internat ionale sur le 
sida, f in ju i l let à Amsterdam, et à 
une réunion sur les cas de sida 
des séronégatifs, le 14 août der­
nier à At lanta. 

A Amsterdam, ont été présen­
tes des cas énigmatiques de mala­

des qui présentent la plupart des 
signes cliniques et biologiques du 
sida et meurent de la même fa­
çon. Mais aucun des deux virus de 
la maladie ( V I I I I et V I I I 2) n'a 
été ident i f ié chez ces patients. 

Les participants à la réunion de 
Genève, dont la liste devrait être 
connue la semaine p rocha ine , 
doivent «passer en revue les in ­
formations cl iniques et épidémio-
logiques disponibles dans le mon­
de et évaluer l 'ampleur et la signi-
f i c a t i o n p o t e n t i e l l e de ce 
problème». Les scientifiques do i ­
vent aussi examiner les données 
vimlogiques et de laboratoire, et 
faire des recommandations sur 
des recherches plus approfondies, 
ajoute l 'OMS. 

Hubert Curien aux É.-U. 
pour de nouveaux 
entretiens sur l'affaire 
Gallo-Montagnier 
Agence trance-Presse 

Renseignements : 343-7327 
•343-5970 

La Russie étatise les Izvestia 
Associated Press 

MOSCOU 

• Le gouvernement russe a public 
un décret faisant du quotidien 
moscovite les Izvestia une pro­
priété de l 'Etat, a annoncé hier le 
journa l . Un éditor ial souligne que 
ce décret «met f in à la longue 
querelle au sujet des Izvestia » et 
ne concerne pas ses statuts. Le 
journal fait voeu de rester indé­
pendant. 

Fondé i l y a 75 ans. i l avait etc 

l'organe off ic iel du Soviet suprê­
me. Au lendemain du putsch de 
Moscou en août 1991, le journal 
avait déclaré son indépendance. 

Le mois dernier, le Parlement 
de Russie, se considérant héri t ier, 
avait voté la reprise de contrôle 
des Izvestia. 

Le president russe Boris Eltsine 
s'était alors inquiété de l 'avenir 
du journa l , se posant en défen­
seur de la l iberté de la presse. Un 
groupe de réformistes cl de jour­
nalistes en avaient appelé à la 
Cour const i tut ionnel le. 

. — \ Si vous êtes membre 

WASHINGTON 

• Le ministre français de la 
Recherche et de l'Lspace Hu­
b e r t C u r i e n se t r o u v e aux 
É t a t s - U n i s p o u r q u e l q u e s 
jours, pour présider un forum 
spatial et avoir également de 
nouveaux entretiens avec les 
responsables américains de la 
Santé au sujet de la querelle 
Gal lo-Montagnier. 

I l do i t rencontrer ces inter­
locuteurs en début de semaine 
prochaine, a-t-il indiqué hier à 
VAgence France-Presse. I l de­
vrait avoir des entretiens avec 
M. lames Mason, secrétaire ad­
jo in t à la Santé, el A l l an Brom­
ley, conseiller scientif ique du 
president George Bush. 

M. Curien avait déjà eu au 
pr intemps dernier des entre­
tiens avec ces deux responsa­
bles. Le 7 avr i l dernier à Wa­
sh ington, à l'issue d'une précé­
dente rencon t re . M . Cur ien 

avaient déclaré que les États-
Unis envisageaient de renégo­
cier l'accord signé en 1987 et 
q u i r e v i e n t à p a r t a g e r les 
droits du brevet sur le dépista* 
ge du virus du sida. 

À l ' é p o q u e , M . Bromley 
avait, selon M. Curien» conve­
nu que cet accord était «ca­
duc», mais un haut responsa­
ble du département de la San­
t é , M i c h a e l A s t r u e , avait 
démenti ces propos, en décla­
rant : «la posi t ion américaine 
est sans équivoque: l'accord de 
1987 est val ide». 

La querelle porte sur la pa­
ternité de la mise au point du 
test de dépistage du sida, et 
elle oppose le professeur Ro­
bert Gal lo du «Nat iona l Insti­
tute of Heal th» ( N I H ) et le 
professeur Luc Montagnicr , de 
l ' Ins t i tu t Pasteur. La France 
demande une renégociation de 
cet accord, estimant que les 
travaux du Pr Gal lo sont basés 
sur des échanti l lons de virus 
fournis par le Pr Montagnicr . 
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S A F A R I U R B A I N 
( C E S T I S S U S Q U I I M I T E N T L E S P E L A G E S ) 

J 4 4 À A À À e 4 À À ÉLA ÉLAJLM 
Gouvernement riu Québec 
Commission des 
normes du travail 

vers les Etats- Unis, les Antilles et l'Europe 

LONDRES 

POI 
538 

INTE-A-PITRE 539 

PARIS 568 

La fête du Travail 
En vertu do la Los sur les normes du travail, le lundi 7 septembre, 
fête du Travail, est un jour forie pour l'ensemble des travailleurs 
et des travailleuses du Québec En conséquence, tout salarié 
à temps complet ou à temps partiel peut bénéficier d'un congé 
payé ou d'une indemnité à certaines conditions. 

Pour avoir droit à un jour férié, ce jour férié doit être un jour 
ouvrable* pour le salarié. De plus, le salarié doit avoir 60 
jours de service continu dans l'entreprise et ne pas s'être 
absenté la veille et le lendemain de la fête sans l'autorisation 
de l'employeur ou sans raison valable. 

* Un Jour ouvrable est un jour où le salarié travaille habituellervMrrt ou un 
jour férié où il est appelé à travailler effectivement. Dans le cas où II doit 
travailler ce jour, il a droit au salaire correspondant au travail •ffactué #4 
à une Indemnité ou, au choix de l'employeur, à un congé comp«rtaa«oira 
d'une journée. 

RENSEIGNEMENTS 
On peut obtenir plus rte renseignements" ou porter pUinte en s'adra&Mffl aua 
bureaux suivants rte la Commission ries normes du travail. 

BAIE-COMEAU 
HULL 
JONOUIERE 
MATANE 
MONTREAL 

(416)589-9931 
(fc19) 772-3019 
(.:iR)f)95-19..0 
(418)562-2010 
(514)873-7061 

ÛUEBtZC 
ROUYN-NORANDA 
SHERBROOKE 
TROIS-RIVIÊRES 

(418)645-4940 
(819)797-020? 
(819)820-3441 
(819) 371^661 

• La Cort,rr.!ss»on accepte les frais d'appe 

Québec 

Université de Montn.-al 

Faculté de l'éducation permanente 

339 SA 

FREEP0R 

PORT-AU-PRINCE 409s 

FRANCFORT 598 
339 DÛSSEIDORF 598 

LYON 

NICE 
598 
698 

Air Canada 

Sombn d< HICKC^ limite s » i i ^ ' à la disponibilité Scjour minimal/maximal achat préalable et d'autres Condition*» s'appliquent 
U s tarif»iMini supcrlcur» «wloii les dates de départ. Appelez / / / / agent tie VOytigCS ou Air Canada au 393-3333 poui obtei 
p l u s di di inib 

I I I 

/ H i iffliilHutiti'iit m t-t liaison \u ( lunidii1 

MlMHhl I I I I \ I I I \ M I ULSASMX | \ | | M V . l o i RIS1IOI h « W x l H l S M s 1*1 RMIS111 Q\A 

CERTIFICAT EN 
SANTÉ ET SÉCURITÉ 
DU T R A V A I L 
OFFERT LE SOIR 

Maîtrise/ les principaux moyens 
d'intervention en santé cl sécurité du 
travail : formation, prévention, 
enquête, action communautaire, 
gestion... 

Augmente/ vos possibilités 
de carrière dans ce domaine par des 
actions efficaces. 

Ce programme est aussi offert a Quebec. 
Imis certificats MMIS conduisent à un 
baccalauréat. 
Demande/ l'annuaire de la I acuité 
Conseillers en formation 
r m rendez-vous) : }43*686'3 

D A T E L I M I T E 
D'ADMISSION x 1 
LC 1 " ' N O V E f r t i M I 

RENSEIGNEMENTS : 
l acuité do l'éducation permanente 

"̂44. rue Jean-Brillant, 3 étage 
M.ir«» CôtcJcs-Nc; 

Montréal : (514) M3-6090 
Extérieur J 1-800-363-8876 

11»« « %IKlN 
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LE PERFECTIONNEMENT RECONNU j 
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Le maire de Blainville rentre de 1000 km à vélo 
Un périple pour sensibiliser les élus municipaux aux carences du système scolaire 
• Le maire de l i luinvi l le, Paul 
Mercier, estime que le système 
d'éducation actuel ne préparc pas 
assez bien les jeunes qui devront 
construire le Québec de demain. 
À 68 uns, i l revient d'un périple 
de 1000 kilomètres a bicyclette au 
cours duquel i l a rencontre une 
trentaine d'élus municipaux afin 
de les sensibiliser aux «déficien­
ces» du système scolaire. 

«La sous-éducation entraine le 
sous-développement. Ça va avoir 
des conséquences sur notre n i ­
veau de vie. Je constate malheu­
reusement l'indifférence des vi l ­
les qui ont tendance à voir le dé­
crochage comme un problème 
individuel», a expliqué M. Mer­
cier, ancien président de l'Asso­
ciation des commissions scolaires 
des L a u r e n t i des . 

M. Mercier, qui a enseigné les 
mathématiques pendant plus de 
20 ans dans un cégep, estime le 
ministère de l'Éducation a com­
plètement raté la cible au chapi­
tre de l'enseignement de la litté­
rature, de l'histoire et de la géo­
graphie. «Les jeunes ne savent 
pas d'où ils viennent et qui ils 
sont par rapport aux jeunes des 
autres pays», a-t-il expliqué. M. 
Mercier a également rencontré le 
ministre de l'Éducation, Michel 
Page. 

TRAITEMENT BIOLOGIQUE POUR LES CRISES 
DE PANIQUE ET/OU LA DÉPRESSION 

Le centre de Recherche de I hôpital Douglas propose I essai de nou­
veaux medicaments aux personnes souffrant d anxiété et/ou de dé­
pression. Si V O U S présentez de soudaines crises d anxiété ou 
éprouvez des sentiments de panique (ce qui peut inclure des palpita­
tions, des tremblements, des sensations d étouffement. des étourdis-
sements, la peur de perdre contrôle) ou si vous vous sentez déprimé 
(triste et désespéré, manquant de motivation et d énergie, ayant de la 
difficulté à dormir ou à vous concentrer), vous êtes peut-être admissi­
ble a notre programme de recherches. Confidentiel et sans frais. 
S.V.P. contacter Georges Schwartz, psychologue, au 762-1167. 

PHOTO PIERRE MCCANN La Preo* 

Le maire de Blakwille, Paul Mercier, accueilli à son retour par ses enfants Cécile et Pascal, et ses 
peti ts enfants Alexandre, 5 ans, e t Dominique. 8 ans. 

Gestion financière 

(21 h) Coût: 190 S 

Pour utiliser plus efficacement les outils comptables dans la prise de décision. 
Ateliers de perfectionnement à l'intention des gestionnaires d'entreprises, 
des responsables de services, des travailleurs autonomes. 

Principes comptables et tenue de livres 
29 septembre, 6 et 13 octobre, rie 9 h à 17 h 

3,10 et 17 octobre 

Lecture et interprétation des états financiers 
3 et 10 novembre, de 9 h à 17 h 

21 et 28 novembre 

(14 h) Coût: 150 S 

Planification budgétaire 
17 et 19 novembre, de 18 h 30 à 22 h 

Fiscalité et abris fiscaux pour l'entreprise 
23 et 26 novembre, de 18 h 30 à 22 h 

de BoÎ3-rie-Boulogne 
Pour renst itpemonts et mbtript;. ne, :> ; s.\Y le 332-3000. poste 313. 

Ces ateliers sont aussi disponibles pour tout 
groupe constitué tl une même entreprise 

'.-̂ •IIAIITJ WtFV I ' W\' cours de violon 

i l 

RECHERCHE 
SUR LA PANIQUE, LA PHOBIE ET L'ANXIÉTÉ 
L'hôpital St. Mary's mené présentement des projets de re­
cherche sur le traitement médicamenteux du trouble panique, 
la phobie sociale et l'anxiété généralisée. Le trouble panique 
se définit par les attaques de panique qui sont caractérisées 
par: rétouffement. le coeur rapide. I ètourdissement. la peur, 
les nausées. La phobie sociale est vécue comme une forte 
anxiété durant des situations sociales menant à l'évitement 
de celles-ci. L'anxiété généralisée représente une inquiétude 
permanente accompagnée de tension. Les par t i c ipantes à 
ces projets devront être: 

• en bonne santé physique 
• ne prenant aucun médicament actuellement 
o être d'un âge entre 18 et 65 ans et. 
• pratiquer une forme de contraception (pour les femmes 

d âge fertile) 

Si vous êtes intéressé(e) a être traite(e) dans le cadre d'un 
projet de recherche, veuillez remplir et adresser le ques­
tionnaire suivant a: 

Kim et J a n i c e 
Cent re h o s p i t a l i e r St . M a r y ' s 
Section de psychopharmacologie 
3830, avenue Lacombe 
Montréal, (Québec) 
H3T1M5 

NOM:. .AGE:. 

(7 h) 

(7 h) 

, • 

" V f 1 

ADRESSE:. 

NUMÉRO DE TÉLÉPHONE:. 

Oiptome des célèbres c o n s e r v a t o r s de 11 
musique de Leninçrad et de Moscou, ton» J 3 

••• jr et- > Association québécoise des | ï 
)eunes violonistes Maître Sevadjian en- j 5 
setgne la méthode classique ainsi que la 
méthode Siuuki 
Ses élèves lont la preuve de la vaieur uni-
ri .• de so* enseignement 
Cours d'éveil a la m^siqii*» 
Cour«i de theene et do sollege 

Enfants 3 ans et D'US 
Adultes: San> limite c âge. 

ALCOOL-DROGUE 
Ain problème dans ta vie? 

lë.PèreP«vl Aqoins . i . 

: Tél.: 335-1798 

(514)229-3426 

• • r A v l L L V N 

OR A N D ÉLAN • 
C P . 119, Mt-Rolland, Que., J0R 1GO < 

* • -

Danse e x e r c i c e , g y m n a s t i q u e , 

m u s c u l a t i o n , n a t a t i o n , 

tae kwon d o . yoga 

et cent au t res a c t i v i t é s 

p o u r e n f a n t s , a d o l e s c e n t s et a d u l t e s 

pour i n f o : 5 2 7 * 1 256 

I MM A OU LÉ E O N C E P T I ;0 N 
4 2 6 5 . P a p i n e a u , M o n t r é a l ( Q u é b e c ) H 2 H 1 T 3 

V - -
r. - ' 

•Jr< V 

Pert U;rcil fit i Sas e»*. P.O.C 

ez n a 
avec n o n * 

partir clé 

«l i t ATIONS 
INTLIlCULTL'HhLl I I 

I O K M U K J N 
l'Ki HLSSKINM i I I 
C O V I I M « 

rWrv 

Les réalités interculturelles 
dans l'entreprise 

La diversité des attitudes et des valeurs culturelles, 
la communication non verbale et 

la gestion harmonieuse des relations de travail. 

les mercredis 23 et 30 septembre 

9h-17h 

1.4 UFC - 630 $ (incluant T P S & T V O ) 

Le service à une clientèle 
multiethnique 

L'administration des services à la clientèle 
dans un contexte multiculturel. 

le mardi 13 octobre 

9h- l7h 

30 avril 1992 

0.7 UFC 330 $ (incluant T P S & T V O ) 

Renseignements : 343-6990 

Université do Montreal 
Faculté de l'éducation permanente 

• fc fer r io i i r de Montrén 

IE d u \ 1 MrpL au 1 ~ d«X\ 

partir de 

l 5 S 
SEPT-ILES 

WINNIPEG 

U 12 2K.*pt . 1 I U 1"" d ê c . 

2 
272 

u 19 o e p L . t u 1~* dêç 

u 19 Mpl. a u 12 »1cc . 

pu au 12 cbit\ 

u t9 S f p s . au 12 dec. 

a partir de 

409 
409 

sponiVuliic. 5 

frpelez un ueent de VOVMWS I > » 

poxir obtenir plu> d e dttui!* 

Le savoir en action 
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La contribution de La Presse 

• Pour la neuvième année consecutive, La Presse n organise 
son stage d'été rémunéré, auquel ont pris part durant 12 

semaines sept aspirants ( e s ) journalistes et, pour la première 
année, un aspirant-photographe professionnel. 

D'une moyenne d'âge de 25 ans, les stagiaires provenaient de 
l'Université du Québec à Montreal et des universités McGill et 

Laval. 
Sous l'encadrement des journalistes Mario Fontaine et Pierre-

Paul Gagne, et avec la collaboration des divers responsables des 
services de l'Information et de l'Editorial, ils ont rédige plus de 

>50 articles, nouvelles, reportages, séries de diverses natures 
dans les secteurs général, économie, sport, arts et spectacles. 

e t c . . 
Pour La Presse, ce stage en journalisme constitue une 

contribution au metier et un encouragement à la relève. 
A preuve, un grand nombre des quelque 65 stagiaires reçus 

depuis 1984 travaillent aujourd'hui à La Presse ou dans d'autres 
journaux ou magazines, à la radio, à la télévision ou dans 

d'autres formes de communication. 

Claude M A S S O N , Editeur adjoint 

Dans l'ordre habituel, Pierre-Paul Gagne, tuteur du stage. 
Mathias Brunet. Éric Clément. Karim Benessaieh. Katia 

Cagnon. Marie-Claude Harvey, Jean-François Gazaille, Roger 
D. Landry, president et éditeur de La Presse, Robert 

Skinner, Marie-Josée Codbout, Marcel Desjardins, Directeur 
de l'information, et Mario Fontaine, coordonnateur du 

stage. 
PHOTO ARMAND TR0TT1EP. U Presse 

C a r n e t e n m a i n . . . 
• Treize août 1992, quinze heu­
res. 

luchéc sur un char blinde, bar­
bouillée de camouflage, vêtue de 
k;iki des pieds à la tète, je suis 
bien loin de la salle de redaction 
de La Presse. 

Non. je n'ai pas hérite d'une 
mission spéciale en Bosnie. Pour 
un jour, c'est la guerre à Valcar-
tier. Lancée au beau milieu de ce 
conflit simulé, la seule chose qui 
me rappelle que j 'a i une job de 
journaliste (du moins pour l 'été) , 
c'est ce carnet dans lequel je con­
signe fébr i lement des impres­
sions. Ne rien perdre, capter les 
anecdotes savoureuses, saisir ce 

petit détail qui fera tout com­
prendre au lecteur. 

Le vent et la poussière dans 
mes cheveux, j e sens mon texte 
naître tout doucement dans ma 
tète. 

Le bruit infernal des CF-18 aux 
oreilles, l'estomac retourne par le 
chili con carne mangé à 5 h ce 
mat in , j e t angue d'un cô té à 
l'autre du blinde: le lieutenant 
Ayoud, derrière moi, me tance 
vertement parce que je ne me 
tiens pas assez fermement. 

Ouais. Difficile de s'agripper à 
un blindé quand on a un carnet 
dans les mains... 

KATIA G A G N O N 

. . . sur tou t l e s h u m b l e s ! 
• Mon stage a consisté, notam­
ment, à quitter Québec l'orgueil­
leuse, à montréaiiser Babeth, ma 
feline, et Zorg. mon ordinateur, à 
découvrir l 'effervescence de la 
salle de redaction et la cordialité 
des collègues, par exemple enten­
dre Foglîa dire que j 'étais «bien 
vieux » pour un stage, à partir à la 
recherche de scoops, à maîtriser 
ses joies, a repoi-s>er ses limites, à 
encaisser les baisses de formes, à 
profiter de l'expérience des pho­
tographes, à recevoir des lettres 
anonymes, à apprendre que l'on 
porte plainte contre vous devant 
le Conseil de presse et la F :P|Q, à 
se faire hair pour un article, à se 
faire aimer pour le même ou un 
autre, à être pris en photo avec 
Robert Bourassa et Madame, à 

rencontrer Sylvie Frechette, Mor-
decai Richler, des vedettes mais 
aussi des humbles, à intervenir 
pour La Presse à la radio, à partir 
en Nouvelle-Angleterre et rame­
ner de quoi agrémenter le cahier 
Voyages, à être baptisé Wayne 
Gretzky par Éric Trottier et Bru­
no Bisson, du fait d'un dimanche 
plus productif qu'a l'habitude, ou 
accuse d'imiter le prolifique Pier­
re Vennat par nos directeurs de 
stage, Mario Fontaine et Pierre-
Paul Gagné, enfin a haïr à la fois 
le temps qui passe si vite pendant 
le stage et cette foutue recession 
qui rend si étroites les portes 
d'entrée de La Presse] 

FRIC CLLMENT 

Q u e CT 
• Ouf! Quelle expérience... 

Par rapport aux autres stagiai­
res de La Presse, je craignais de 
me retrouver un peu seul puisque 
mon stage a moi, c'était en photo­
graphie. 

Mais tel n'a pas été le cas. car 
c'est toute la famille du départe­
ment de photo du journal qui m'a 
pris en charge. 

lamais un été n'aura passé aussi 
vite dans ma vie. 

le me compte chanceux d'avoir 
vécu autant de choses en même 
temps: la découverte de Mont­
real, celle de personnalités atta­
chantes et celle d'un métier fasci­

nant. Ce métier, celui de photo­
g r a p h e de p resse , j e s a i s 
désormais que je peux le faire. 

Prendre des photographies des 
joutes des Expos et de grands évé­
nements, tel le défilé de la Saint-
|ean-Baptiste, comptent parmi les 
expériences que j 'ai le plus appré­
ciées au cours de l'été. 

Au moment où se termine le 
stage, j ' a i déjà tout oublie des in­
convénients: le stress des dead-li­
nes et les bouchons de circula­
tion. Vivement l'occasion de faire 
d 'autres photos professionnel­
les... 

R O B E R T S K I N N E R 

u n r o d é o c o n t e d e f é e 
• C'est l'heure du conte. Hop 
petits lecteurs, allez chercher vo­
tre couverture douce et votre ver­
re de lait. 

À l ' o rée de l ' é t é , B l a n c h e -
Presse accueillit sous son aile sept 
nains égarés dans les universités, 
voulant remet t re la parei l le à 
ceux qui avaient été bons pour 
une ancêtre enneigée voilà bien 
quelques siècles. 

Honorés, les tout petits n'en 
étaient pas moins angoissés. Au 
début de leur séjour, chaque mot 
qu'ils pondaient, ils le sentaient 
lourd du million de paires d'yeux 
qui allaient le lire le lendemain. 

Il y avait loyeux ( le rire de Ka­
tia a fait craquer les murs de la 
sa l le de rédact ion ) , A tchoum 
(Marie-Claude est allergique aux 
machos). Simplet (ce n'est pas de 
sa faute, mais Eric est un Fran­
çais) , Grincheux ( Jean-François 
est malgré tout un être adorable). 

T i m i d e ( M a t h i a s . plus sage 
qu'une image). Dormeur (Karim 
avec sa voix suave a l'air d'un 
chat paresseux) et Prof (ma santé 
mentale se relève tranquillement 
de l'année scolaire 91-92) . 

Pour nourrir leur prolectrice, 
ces enfants adoptés purs et innon-
cents filaient vers le monde, jour 
après jour, affrontant des Rock et 
Belles Oreilles incisifs et intimi­
dants, interviewant des scientifi­
ques ou s'improvisant soldat d'un 
jour dans les forces armées. Deux 
princes charmants, Pierre-Paul et 
Mario, les couvèrent du mieux 
qu'ils purent. 

Toute bonne chose ayant une 
fin, Blanche-Presse dut dire adieu 
a ses sept nains a la fin de cet été 
qui ressembla plus à un rodéo 
qu'à un conte de fée! 

M A R I E - J O S É E G O D B O U T 

E u p h o r i e e t J&ngeisse 
• Un exemple pour vous témoi­
gner de la beauté de ce métier... 

Par un certain mercredi midi 
d'août, alors que je rédige sage­
ment un texte, mon affectateur 
m'apostrophe avec fébrilité: « Ma­
thias, il y a de graves inondations 
en Beauce. Tu pars couvrir ça. 
Voilà de l'argent pour ton hôtel, 
ton avion part dans une heure!» 

De dire que j 'étais euphorique 
serait un euphémisme. 

Le soir même, vers 2 0 h 3 0 , 
après avoir rapidement exploré 
les lieux de cette catastrophe na­
turelle, je m'installe pour pondre 
mon texte. Il me reste environ 
une heure trente pour expédier, 
via mon petit ordinateur, mon ar­
ticle à La Presse. 

À 2 2 h 0 0 , pépin technique ma­

jeur, mon texte ne peut être trans­
mis. Pendant plus de trente minu­
tes je tenterai par tous les moyens 
possibles d'acheminer ce fameux 
article, sans succès. Et le chef de 
pupitre qui appelle sans relâche 
pour me demander ce qui se pas­
se. F inalement , découverte du 
problème, un fil branche au mau­
vais endroit. Tout rentre finale­
ment dans l'ordre. 

Q u e l l e ango i s se mais aussi 
quelle fierté d 'avoir rempli sa 
mission. 

Euphorie et Angoisse, voilà 
deux emotions que peuvent res­
sent i r assez régul ièrement un 
journaliste. Quel métier exaltant 
il m'a été permis de découvrir cet 
été! 

M A T H I A S B R U N E T 

L ' A m o u r à M a s k ï n o n g é 
• l'ai connu l'amour a Maski-
nongé. 

Quelque part en juin, j 'y ai ac­
compagné un photographe sur les 
lieux d'un glissement de terrain. 
Il faisait chaud. Rien à voir avec 
l'imitation de septembre qu'on a 
eu d e p u i s . E n f i n . Le regard 
mouille, un homme marche de­
vant le bout de galerie qui est res­
té accroché à la route. Le sol pa­
resseux a laissé glisser sa maison 
vers la rivière. 

le discute avec l 'homme. Le 
photographe pose aussi des ques­
tions. Courtes, justes et précises. 
Bonne affaire parce que parfois, 
quand on commence dans ce me­
tier, il est des questions simples 
qui nous échappent. 

Revenons à nos glissements de 
terrain. Pendant la conversation. 

je jette un oeil aux alentours. Des 
curieux, un clocher d'église, un 
balcon qui s'est fait tremplin. 

Soudain, je la vois, elle. 
Comme je l'imaginais. Sédui­

sante. Sexy. Elle me fait les yeux 
doux. Elle roule des hanches. |c la 
regarde avec insistance sans ces­
ser de questionner mon bonhom­
me. Elle s'approche. Je n'en crois 
pas mes yeux. |e poursuis mon in­
terview. Elle s'avance toujours 
vers moi. Mais bon sang, il n'y a 
que moi qui la voie! 

Ni le photographe, ni le bon­
homme ne semblent s'apercevoir 
de la présence de celle qui s'est 
maintenant collée contre moi et 
me fait frémir d'aise. 

Ma job. 

JEAN-FRANÇOIS G A Z A I L L E 

S o u v e n i r s à l a t o n n e 
• l'ai travaillé à La Presse. Je re­
garde cette petite phrase, et je me 
demande si je dois être content 
d ' avo i r pu l ' é c r i r e , ou t r i s t e 
qu'elle soit déjà au passé. Comme 
je déteste être triste devant un or­
dinateur, je vais faire un bilan 
joyeux qui commencera par... di­
sons « Youplayoup!» et finissant 
par « La Presse a changé ma vie, 
et je la conseille a tout le mon­
de». 

Oui, mais bon. c'est fini. |e 
n'aurai plus le droit de foutre le 
bordel sur le pupitre des autres 
journalistes, de secouer les puces 
des fonc t ionna i res co incés ou 
d'asticoter les policiers peu ba­
vards. Plus de dead-line impossi­
ble, du genre «on a besoin de ton 

article dans cinq minutes, même 
si tu ne l'as pas commencé». Fini 
le gros frisson d'être tombé sur 
une grosse nouvelle, de se tortu­
rer les méninges à l'écrire pour la 
retrouver le lendemain dans les 
annonces classées, lit de vite ou­
blier pour se jeter le lendemain 
dans un autre tourbillon. 

Que reste-t-il de nos amours? 
Quelques coupures de journal 
éparpillées ici et la, ma première 
une qui attend toujours d'être la­
minée, deux cheques de paye en­
core à venir et puis... des tonnes 
de souvenirs. Ah! Ceux-là, au 
moins, dureront plus que douze 
petites semaines... 

KARIM B E N E S S A I E H 

-, e t mes P o r s c h e ? 
B «Où-cst ce qu'il est, Roy ? » 

C'était la première journée du 
stage. Un peu nerveuse et préoc­
cupée, la fille avait pourtant un 
objectif très clair : je cherchais 
Roy Dupuis. le «journaliste» par 
excellence. Mais avant de pouvoir 
entreprendre des recherches sé­
rieuses, on m'a assigné à un fait 
divers. Puis à une conférence de 
presse, un tournage de film et un 
accident. Et les semaines ont pas-

• • • 

l'ai conduit des enquêtes et j 'a i 
lunche avec un castor. |'ai ren­
contré les Expos et visité leur ves­
tiaire. 

l'ai bu une bière avec les collè­
gues et écouté les rumeurs qui 
courent dans la salle de rédac­
tion. On a critique mes textes et 
questionné mes sources. On m'a 
félicité et refile des tuyaux. 

À la recherche de l'inédit, de la 
nouvelle, de l ' événement , j ' a i 
creusé les filons et j 'ai cherché les 
scoops. 

El quand est venu le temps de 
faire le bilan de mon été, je ne 
cherchais plus le journaliste de 
rêve... Mais ça faisait déjà un bon 
moment que je cherchais ma Por­
sche! 

MARIE-CLAUDE H A R V E Y 

NOUS AVEZ-VOUS 

OUBLIÉS? 
Veuillez renouveler votre carte de membre aujourd'hui. 

SPCA, 5215 Jean-Talon ouest, Montréal (Québec) H4P 1X4 

s P 
€ A 

Montréa l sourit a u x touristes, 
Dites-leur Bonjour ! 

Gouvernement du Quebec 
Ministère 
d u Toonsme 

L I Q U I D A T I O N D l E S T C >< 

TOUS LES VÉLOS MINIMUM - 25% 
ACHETEZ UN VÉLO À PRIX RÉGULIER . _ _ «. OBTENEZ LE 2' VÉLO POUR 1 0 0 * 

TOUTES O C 0 / 
LES PIÈCES "ILD 10 

L E S REMORQUES POUR ENFANTS 

MINIMUM 30̂ /̂ 3 
TOUS LES -4 
ACCESSOIRES " 1 5% 

TOUTES LES C A O / 
CHAUSSURES "OU /© 

TOUS LES 
SUPPORTS 

POUR VOITURES 

-25% 

^*^^^*r^ en stock / 

Personne ne vend moins 
cher que nous 

PNEUS ET OPOHRH 
CHAMBRES À AIR ^ P O U R g 

TOUS LES 
SUPPORTS 

POUR VOITURES 

-25% 

^*^^^*r^ en stock / 

Personne ne vend moins 
cher que nous DES CENTAINES D'AUBAINES EN MAGASIN 

6665, ST-JACQUES (à l'ouest de Cavendish) 486-1148 

^*^^^*r^ en stock / 

Personne ne vend moins 
cher que nous 

Université do Montreal 
Faculté de I éducation permanente 

MIEUX GERER 
LES RESSOURCÉS HUMAINES 

CERTIFICATS DE 
RELATIONS 
INDUSTRIELLES I ET 

OFFERTS LE SOIR 

Développez \ os habiletés professionnelles 
en gestion des ressources humaines cl 
augmentez l'efficacité de vos interventions 
dans les relations de travail et la 
négociation. 
Une préparation unique vous permettant 
d'accéder à un poste d'encadrement 
dans une organisation du travail. 

l e Certificat de relations industrielles I 
est aussi offert à Québec. 

B A C C A L A U R É A T 
SPÉCIALISÉ 
Ces deux certificats (60 crédits) sont 
intégrables au Baccalauréat spécialise 
offert par l'École de relations 
industrielles, le soir, à temps partiel. 
Demande/ l'annuaire de la Faculté 
Conseillers en formation 
(sur rendez-vous) : 343-6867 

D A T l L IM IT ! 
D 'ADMISS ION i 
LE 1" N O V E M B R E 

RENSEIGNEMENTS: 
I acuité de l'éducation pcrmjncntc 
3744, rue Jean-Brillant, 3 étage 
Metro i ôte-ikv\ei xs 

Montréal : (514) 343-6090 
Extérieur: 1-800-363-8876 

4 
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Arrivée des secours 
militaires en Floride 

Hugh Barney contemple ce qui 
reste de sa boîte de nuit, située 
sur le bord d'une route menant 
a New Iberia, dans le sud de la 
Louisiane, après le passage de 
l'ouragan Andrew. P H O T O R E U T E ? 

Agence I mnvv-Presse 

HOMESTEAD AIR t'ORCE DASE 

H Les premiers secours, m i l i t a i res 
envoyés pur le president George 
Bush pour ven i r en aide aux v i c t i ­
mes de l 'ouragan A n d r e w ont 
eommenée à ar r iver en F lor ide 
h ier m a t i n . 

Le p remie r avion-cargo a se po­
ser à 8 h 3 0 sur la base aér ienne 
dévastée d 'Homestead, au sud de 
M i a m i , t ransporta i t quat re cu is i ­
nes de campagne. Le Pentagone a 
a n n o n c é q u e de 2 0 0 0 à 5 0 0 0 
hommes arr ivera ient en prove­
nance de Tort Bragg (Caro l ine du 
Nord) . 

Une v ingta ine de cuisines de 
campagne, chacune eapable de 
nourrir 300 personnes toutes les 
deux heures, sont en route a ins i 
que (les p r o d u i t s p h a r m a c e u t i ­
ques, des générateurs. 300 000 ra­
t i o n s a l i m e n t a i r e s , des l i t s de 
camp et de l 'eau. 

Le président Bush rencont ra i t 
h ier ma t i n à Wash ing ton le secre­
taire ad jo in t à la Défense Dona ld 
\ t w o o d pour discuter des d i f fé ­
rents aspects logist iques de Tope-
ra t ion . 

« Les degàts sont beaucoup plus 
ex tens i f s q u ' o n le c r a i g n a i t ». 
avait déclare M. Bush jeud i . 

L ' impat ience des résidents et 
responsables des secours dans le 
sud de la Flor ide s'était exacerbée 
en m i l i eu de semaine devant l 'ap­
parente p a r a l y s i e des e f f o r t s 
d 'a ide. « O ù donc est la cavaler ie 
quand on en a beso in» , deman­
dait pub l iquement jeud i la d i rec­
tr ice des services d 'urgence du 
c o m t é de Dade ( M i a m i ) . Ka te 
Male. 

Selon les responsables des se­
cours, les ressources ( n o u r r i t u r e , 
eau et équipements) ne manquent 
pas mais la d i f f i cu l té était de les 
d i s t r i b u e r . Les p r o b l è m e s t i e n ­
nent , d 'une part, à des obstacles 
admin is t ra t i f s et, d 'aut re part à la 
per tu rba t ion des d i f férents mo­
des de c o m m u n i c a t i o n . 

«La main dro i te do i t savoir ce 
que fait la ma in gauche dans cette 

a f fa i re» , a declare le gouverneur 
de la Flor ide L a w t o n Chi les. 

Le secréta i re aux T r a n s p o r t s 
A n d r e Card , responsable d u g rou­
pe d ' i n te r ven t i on supervisant les 
secours, a dé fendu jeudi le gou­
vernement fédéral cont re les atta­
ques don t i l avait fa i t l 'objet. 

D'autre par t , le président Bush 
a annu lé un week-end dans sa re­
t ra i te de Kennebunkport (Ma ine) 
et une tournée électorale prévue 
en début de semaine procha ine 
dans l 'Ouest d u pays a f in de sui­
vre la s i tua t ion à par t i r de Wa­
sh ing ton . 

Le gouvernement a est imé le 
coût de la reconst ruc t ion de la 
F lor ide ent re 20 et 30 m i l l i a rds de 
do l lars . Selon un dern ie r b i l an of­
f i c ie l , A n d r e w a causé d i recte­
m e n t la mor t de 13 personnes et 
ind i rec tement de 10 autres dans 
le sud de la F lo r ide . L 'ouragan a 
aussi dé t ru i t 63 000 maisons et 
laissé quelque 250 000 sans ab r i . 

Des troupes de Fort Bragg, en Caroline du Nord, ont débarqué hier d'un gigantesque Galaxy C-5 (ci-
dessus) à la Homestead Air Force Base, au sud de Miami. Sitôt débarqué, John Kinlow (à droite) a 
entrepris d'ériger une cuisine de campagne. P M 0 T C REUTE9 mail n imi f iM 

Omar frappe l'île de Guam: 59 blessés ARCHAMBAUO" 
Rcuter 

ACANA (Guam) 

• Le t yphon Omar , accompagne 
de vents souff lant de 200 a 240 
k m h . a f r a p p e h i e r T i l e de 
G u a m , dans l'océan Paci f ique, ou 

i l a fait au moins 59 blessés et 
cause des dégâts impor tan ts . 

L'île de G u a m , qu i appart ient a 
la c o m m u n a u t é des îles Mar ian - LA P L U S G R A N D E M Al S O N DE M U S I Q U E AU Q U E B E C 

Maintenant 
ouvert le 
mercredi 

soir jusqu'à 
21h 

O m a r , l ' un des t yphons les plus ne, compte 140 000 habi tants et 
v io lents dans la region depuis Pa- abr i te une impo r t an te base m i l i -
mela . qu i dévasta l 'î le en 197b. a taire amér ica ine. Le gouverneur 
arrache les to i ts des maisons et 
des l ignes électiques. 

de l ' î le, [oseph Ada , l'a proclamée 
/ o n e sinistrée. 

Ateliers de micro-informatique offerts de septembre à décembre 1992 

De retour du CAMP MUSICAL LANAUDIERE 

les pianos YAMAHA vous sont 
offerts à des prix exceptionnels ! 

Aux cadres, gestionnaires et professionnels d'entreprises et d'organismes publics etparapublics. 
À toute personne intéressée à augmenter ses compétences en micro-informatique. 

Init iation a la 
micro-informatique 

20 et 27 septembre 
X*:ûiB novembre 
22,24,29 sept, et V" c c u b u 

M S Dos -débutant! 26 septembre et 3 octobre 
22 et 29 novembre 

Lotus 1-2-3 v.2.3 

(débutant) 

Lotus 1-2-3 v.2.3 
(avancé) 

19 et 26 septembre 
3 .10 ,17 et 24 octobre (3 h 30-12 h) 
6 .8 , 13 et 15 octobre {13 h 20-22 h) 
28 novembre et 5 décembre 

7 et K novembre 

DBase IV (débutant) 4 et 11 octobre 
DBase IV uwdncé) ô et 13 déco^brt 

Borilord v.3.4 10 ut 1 / octobr* 
21 et 22 nbvëmbn 

Avantage v.5 (21 h I octobre, 7 et 14 novembre 

ENVIRONNEMENT W I N D O W S 
Initiation à W i n d o w s 29 sept, et 1*" oct.(9 h-17 h) 

3, 10,17 et 24 octobre (8 h 30-12 hi 
3,5,10 et 12 novembre (18 h 30-22 h) 
8 et 15 novembre (9 h-17 h) 

WordPerfect sous W i n d o w s 13 et 15 octobre (9 h-17 h) 
(débutant) 7,14 21 et 28 nov.(8 h 30-12 h) 

7.14 21 et 2 8 n o v . ( 1 3 h - 1 6 h 3 0 ) 

Excel sous W i n d o w s 5 et 12 décembre (9h-17h» 

WORDPERFECT ET DRAWPERFECT 

DrawPerfect I " et 3 décembre 
WordPerfect (debu tan t ) 26 sept et 3 octobre 

27 sept e t 4 octobre 
ô et 3 octobre 
27 et 29 octebrt 
5 et 1b novembre 
17 et 24 octobre 
20 et 22 octobre 
22 et 29 novembre 
18 et 25 octobre 
3 et 5 novembre 
6 et 13 décembre 

Jusqu'au 5 septembre, profitez de 

nos rabais sur les pianos YAMAHA 

utilisés cet été au camp musical 

Lanaudière 

Gratuit 
accord 

et service 
après -vente 

WordPerfect 
(intermédiaire) 

WordPerfect (avance; 

3 modèles C-L08 ébène poli 

7 modèles LU-201-C ébène poli 

3 modèles P-116S ébène poli 

1 modèle YVX-1 ébène poli 

8 modèles U1F ébène poli 

2 modèles L'IF ébène satiné 

1 modèle U1F ébène satiné 

1 modèle U1E noyer satiné 

Prix spéciaux sur 
nos pianos à queue 

utilisés pour les 
concerts 

Collège 
de Bois-de-Boulogne 

Durée d'un atelier: 14 heures Coût: 120 S par atelier 
H o r a l n : excepté AVANT AGE 150 S pot ctekr 

Samedi et dimanche ou 2 samedis ou 2 dimanches consécutifs de9hàl7houks 
mardis et jeudis (soir ou jour). 

Ces Qtelets sont également disponibles par m groupe constitué Mi en fait la demande, 
h'jr renseignements et inscription, composez le 332-3000, poste 313. 

Tous les modèles en magasin sont également en spécial 
p 

«3* 

- ' 500 EST,STE-CATHERINE 
BERRI . 
UQAM 

fi 
(514)849-6201 

\'-t \«* *s l 
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Emouvantes ! A m u s a n t e s ! 
Choquantes! Bizarres! 

Vos experiences... 
son émission ! 
Animatrice: 
Claire Lamarche 

1 

Du lundi au vendredi, 17h 
Jeudi 2 J h 

• 

• 

file:///twood
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En bref 

TELEGLOBE VERSE UN DIVIDENDE 
• Teleglobe a annoncé qu'un dividende de 50 
cents (taux annuel de 8 p. cent) par action sur les 
actions privilégiées de deuxième série en circula­
tion a été déclaré payable le 2 novembre I992 aux 
actionnaires inscrits à la fermeture des bureaux le 
14 octobre 1992. Téléglobe est inscrite aux Bourses 
de Montréal et de Toronto. 

ALCAN EMET DES DEBENTURES 
• Alcan Aluminium Corpora t ion , une filiale 
américaine d'Alcan Aluminium Limitée fera une 
offre aux États-Unis de 150 millions en dollars 
américains de debentures portant intérêt à 6.38 p. 
cent et venant à échéance en 1997. Les debentures 
seront émises à 99,54 p. cent de leur valeur nomi­
nale ce qui donnera un rendement de 6,48 p. cent. 

J g • • • * s ~i 1 

ai invite dans mon salon 
l'expert dont ie revais.» 

Capital et intérêts seront garantis par Alcan Alu­
minium. 

LA SCOTIA A U MEXIOUE 
• La banque de Nouvelle-Ecosse est convenu d'in­
vestir la somme de 75 millions de dollars améri­
cains pour acquérir une participation de cinq p. 
cent dans Grupo Financiero Inveriat, quatrième 
groupe financier en importance au Mexique. La 
Banque Scotia a signé un accord de services tech­
niques avec le groupe. 

BAISSE DU BÉNÉFICE DE CABANO 
• Groupe Transport Cabano a réalisé un bénéfice 
d'exploitation a augmenté de 313000$, passant de 
1,44 million en 1991, ù 1,76 million en 1992, en 
dépit d 'une diminution de 11 p. cent du chiffre 
d'affaires qui est passé à 129 millions au cours du 
dernier exercice. Avec l'acquisition des opérations 
et des éléments d'actifs de Kingsway Transports 
Limited et de Kingsway Transports Inc. en Onta­
rio, au Québec et dans le nord-est des États-Unis, 
complétée le 10 juillet 1992, Groupe Transport Ca­
bano prévoit que son chiffre d'affaires atteindra 
environ 180 millions de dollars en 1992-1993. En­
tre temps, ces acquisitions ont fait fondre son bé­
néfice net qui est passé de 4,02 millions ou 30 
cents par action à 1,99 million ou 15 cents par ac­
tion. En 1991, toutefois, des revenus non récur­
rents de 2,79 millions avaient gonfle le bénéfice 
net. 

LES COURS TÉLÉVISÉS* ET LES COURS PAR CORRESPONDANCE DE L'UNIVERSITE LAVAI 

L ne (xcanon unique d'o.argtr le champ de ses connaissances et 

LES COURS OFFERTS À L'AUTOMNE 1992 
•Gestion de I.) *.r«M->s.irkf d'une PME <> von C^-ei 
•Creation et développement d'entrepn>e* i> \ < >n<H1*IM.O 

•\ valuation immobilière ilX>niinique At. hour » 
• ItueMis^ement imnv»bi'ior*<Dominique AchourJ 
•Psychologiede l'apprentissage* (Louis Dube» 
•Littérature pour en., n'** (CharlotteCuerette) 
•Système scolaire du etHX * (G.-Raymond Lalibertéel |ean Plante) 
• Fairesj publicité soi-même <C laudeCossette) 
•Le cinema populaire américain (Paul Warren) 
• La civilisation québécoise (Françoise Têtu de Labsadt*) 
•Initiation a l'allemand* (Christine Tessierel llonka Schmidt*Ma< k< 
•Le Monde a la carte* (Rodolphe LV Konincki 
•Les animaux et les hommes* «André Du val) 
•Système de santé québécois (Michei O'Neill et Lorraine I ourniei » 
•Santé et sécurité au travail notions J» b a M - * (Équipe de professeurs) 
• l es Américain-» le monde et nous* 'I o u ï s Balthazar) 
•Vieillira travers le monde (Renaud Santerre) 

•**jr lis ondes d J «anal de trir t-nMi^ntrnrnt rt de Kjdio*Qu< b% 

DLBUT DLS COURS: semaine du 14 septembre 1992 

DATE LIMITE D'INSCRIPTION: 22 septembre 1992 

d'acquérir des crédits universitaires tout en demeurant d u i soi 

I S M I I . S I Ml S I A DIS1 A N i I 
Burvau M2 
l*«i\i1lon Mix Antoinv*Siv.ird 
t rm« rstt, Uiv.ll  
QutfbiN (QuèbM • 
( .Ik 7P-I 

i »• " l u 17h du l u n d i • «•••!•• : 
K« pondeur «*i> d'autre temps 
<3Z « »•. r . .)• l-800*5bl*047N 

Q u ê t a h^i.-TVH» 
rélécopieuf 14181650-3500 

r J> FORMIDABLE! JE M'INSCRIS IMMEDIATEMENT PAR TELEPHONE ! n 
C A R T E S DE CREDIT VISA ET MA j T E R C A R 0 A C C E P T E E S 

j • Je desiro avoir dos renseignements supplementares par la po i\e 

| Adresse 

I 
I • 
' Tu'epnc'e. 

Code p e s t a i 

S'pnature 

B ^ i S K I RSITt 

| I9B L A V A I 

I 

E i w q ' W ! 3 SUnco 
DeeCdon Qtnttu •. de- preçi f.— M ç .ot 
1' #«-!t3n f t . " An'O'tM» S.i«.i/<J butu.iu 

J 

• m . m, . * • . • m . • . . 
• • • • • • • • • 

mm*. • ' . " • . • • . • * 

• I 
• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •••••• »V • •• • •• • •* • •• • •• • • 
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U N A R T I C L E 

S I G N É 

D E N I S 1 

D U Q U E T 

S A T U R N S L 2 : UN ESSAI C O N C L U A N T DE 5 OOO KM 

de 1.9 million ou 43 cents pur action, en comparai­
son d'un benefice net de 5.2 millions ou 72 ccnls 
par action pour la période correspondante de Tan­
née dernière. Lors de sa réunion du 27 août der­
nier, le conseil d'administration de Groupe Val 
Royal a déclaré un dividende trimestriel de deux 
cents l'action, qui sera payable le 31 octobre 1992 
aux détenteurs inscrits le 15 octobre 1992. 

HAUSSE DU BÉNÉFICE DE P A N T O R A M A 
• Pour les six mois terminés le 31 juillet 1992, le 
chiffre d'affaires d'Industries Pantorama a atteint 
50,58 millions contre 49,47 millions Tan dernier; 
une augmentation de 2 p. cent. Le bénéfice prove­
nant d'activités poursuivies est de 659000 $ contre 
481 000 $ l'an dernier et le bénéfice par action est 
quatre cents contre trois cents. Le bénéfice net est 
de 659000$ contre 1,06 million l'an dernier et le 
bénéfice par action est de quatre cents contre sept 
cents Tan dernier. Les résultats des activités aban­
données proviennent de la vente de cinq magasins 
Aquascutum le 6 mai 1991. La Société d i r i ^ 2 5 5 
magasins de détail contre 261 l'an dernier. 

RESSOURCES AUDREY S'ENFONCE 
• Ressources Audrey a essuyé une perte nette de 
2.75 millions ou 17 cents par action sur de maigres 
revenus de 302 000 pour la période semestrielle 
complétée de 30 juin. À pareille date l'an dernier, 
la société avait réalisé un bénéfice de 486000 $ ou 
trois cents par action sur des revenus de 10,69 mil­
lions. 

VAL ROYAL: BAISSE DU BÉNÉFICE 
B Pour la période de neuf mois terminée le 1er 
août dernier, le chiffre d'affaires de Groupe Val 
Royal s'est élevé à 123.2 millions de dollars, en 
hausse de 3.7 p. cent par rapport aux 118.8 mil­
lions de l'année précédente. Sur le plan de la ren­
tabilité, la période s'est soldée par un bénéfice net 

CANAC EN ZAMBIE 
• Grâce à un appui de l'Agence canadîenne'.dc dé­
veloppement international. CANAC Telecom, di­
vision de télécommunications de CANAC Interna­
tional, a obtenu un contrat d'environ un million 
de dollars pour la fourniture et la mise en place 
d'un réseau moderne d'hydrométrie et de télémé-
trie. destiné au bassin fluvial du Zambèzc en Afri­
que. Le contrat prévoit également la formation du 
personnel affecté à l'exploitation du réseau. Sha-
winigan Engineering, membre de SNC-Lavalin. 
sera l'ingénieur du projet. 

NOUVEAU DÉFICIT TOURISTIQUE 
• l.n avril, mai et juin les Canadiens ont dépensé a 
l'extérieur de leurs frontières 1,9 milliard de plus 
que ne l'ont fait les étrangers visitant le pays, a 
indiqué hier Statistique Canada. Le déficit touristi­
que du second trimestre est presque inchangé par 
rapport à celui du premier trimestre. À ce chapi­
tre, le déficit touristique avec les États-Unis est 
passé de 1,58 milliard à 1,53 milliard au premier 
trimestre. Le Canada a traditionnellement mainte­
nu un important deficit commercial au plan du 
tourisme. 

EN VEDETTE AU CLUB MULTI»POINTS DU 31 AOÛT AU 4 SEPT. 1992 

LAMPE D'URGENCE "FEU ELECTRO 
RECHARGEABLE 

31 

« 

• Double utilisation : 
lampe de secours ou 
de poche 

• Lorsque branchée au 
mur se recharge et 
s'allumera 
automatiquement lors 
d'une panne 
d'électricité 

• Boulon marche/arrêt 
• Dimension: 7,5x4 cm 

Article no 2 5 3 4 8 
Seulement 9 .99$ et 
11 SOOMulliaPoints 
( (axes et frais 
applicable:* en sua). 

• 3 feux pour arrêt d urgence 
en voiture 

• Capacité d'utilisation de 
24 heures continues 

• Durée de vie de 5 ans 
• Resistant à l'eau 
• Pas de flamme 
• Facile à utiliser 
• Trépied d'appui intègre 

L ' E N S E M B L E 

P R I X 
C O U R A N T 

99 

ïisn Article no 25331 
Seulement 15.99$ et 14 0 0 0 
MultivPomts ( t a i e s et frais 
applicables en sus). 

VOUS AUSSI, POUVEZ DEVENIR MEMBRE ET 
COMMANDER DÈS MAINTENANT EN COMPOSANT DE MONTRÉAL 

LE 251-8688 OU SANS FRAIS LE 1-800-563-8688 

PARIS 
• Départ: 10 septembre 1992 
• Retour: 25 ou 26 septembre ou 10 octobre 
• Vol seulement; prix par personne; selon disponibilité 
Pour réserver, communiquez avec Multi«vacances au : 
Ligne sans frais : 1 800 667-7044 ; Ligne directe : (514) 331 -2441 

$* 400 
T A X E S INCLUS! 

Au CLUB 
Hum 
fespfc 

Pdnts, 

Prtrau 
.«non 

' M i l 

Vidéotron Itée 9 
CFTfïl C K A C 7 3 A M fcs! HUM 

BANQUE 
NATIONALE 

V«n- Kinqtn' ii.uion.ili-

: ^ m^mêmmÊm % mmmm 
m m m m jmm — ^ • • • • • v 

N e vous contentez plus 
d'ouvrir les yeux, sortez 
de la noirceur ! 
Avec: 
Guy Mongrain 
et son équipe 

7 

Du lundi au vendredi, 6h30 
7 

i I ' m 

C'est la 
té lév ies ion 

http://Uiv.ll
http://ii.uion.ili-
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Conseillers Experts IBM 
S/38 AS/400 Mainframe 
LOGICIEL TELECOM MIGRATION 
DEVELOPPEMENT SYSTEME TPS 341 7760 

MONTRÉAL 

BEEF 

»r mi • . 

1783,00 
(+6.59) 

(+0,37%) 

^ TORONTO 

3403,02 
(+10,42) 
(+0.30%) 

NEW YORK 

3267,61 
(+12.97) 
(+0.40%) 

D O L L A R CANADIEN 

83,57* 
( - 0.04 «) 

OR (N.-Y.) 

339,90$ 
(+0,70*) 

Le déficit 
commercial 
américain : 
24,4 milliards 
ffciifcr 

WASHINGTON 

L;,e déficit commercial 
Ides États-Unis, calculé 

sur lu base de la balance des 
paiements, a progressé au 2 e 

trimestre a 24,42 milliards 
contre 17,22 milliards au 
1er trimestre, a annoncé 
hier lo dépar tement du 
Commerce. 

Le déficit du deuxième 
trimestre (corrigé des varia­
tions saisonnières) est le se­
cond en ordre d'importance 
depuis le déficit de 27,8 mil­
liards enregistré au 4° tri­
mestre 1990. 

Le département du Com­
merce a expliqué que l'ag­
gravât ion du déficit au se­
cond trimestre de 1992 était 
principalement due à une 
hausse des importations de 
6.8 mi l l ia rds à 132 mil­
liards. 

Loçdéficjt commercial 
avec'le Japon pour le 2 e tri­
mestre est resté stable à 11,6 
milliards contre 11,7 mil­
liards au premier trimestre. 

Les échanges avec l'Euro­
pe occidentale sont équili­
bres après un excédent de 
5,3 milliards au premier tri­
mestre. 

GRANDE-BALEINE 

Un vaste territoire 
de chasse... 

pour les 
relationnistes 

P A U L 
D U R I V A G E 

RADISSON 

L e week-end dernier, la 
région de la rivière 

Grande-Baleine, dans le 
Grand Nord du Québec, a 
dû connaître un record de 
touristes. 

Cette fin de semaine-là, à 
l'invitation des Cris et de leurs alliés du 
Natural Resources Defense Council 
(NRDC) , une quarantaine d'Américains, 
dont Robert Kennedy jr, plusieurs 
politiciens de l'État de New York et 
quelques reporters de la télévision, 
complétaient une excursion en radeau 
pneumatique sur les rapides de la 
majestueuse rivière appelée à devenir un 
réservoir d'eau pour remplir les besoins 
hydro-électriques du «Sud». 

Entre temps, la direction des 
communications d'Hydro-Québec 
accueillait un groupe de dix journalistes de 
la presse écrite québécoise pour parcourir 
en hydravion (Otter DHC-3, édition 1951, 
trois subsistent encore dans le monde) 
l'immensité du territoire et son vaste 
réseau d'innombrables lacs et rivières de 
tout acabit, dont la Grande rivière à la 
Baleine. 

Inutile de dire que les quelques 
chambres de l'auberge de Poste-de-la-
Baleine, sur les rives de la Baie d'Hudson, 
affichaient complets. 

Mensonges et vidéos 
À l'invitation des Cris toujours, le 

groupe vert américain rencontra les 
Hydro-Québécois en titre sur le site du 
barrage de LG-2, au terme de leur séjour. 
Une preuve de «bonne volonté et 
d'impartialité», soulignèrent les 
organisateurs. 

Un guide d'Hydro-Québec devait 
cependant sortir de ses gonds tandis que 

ses pairs tentaient toujours d'expliquer 
posément le méga-projet d'infrastructure 
hydro-électrique à leurs vis-à-vis 
imprégnés de récits de troupeaux de 
caribous agonisants. «le leur ai dit qu'ils 
étaient des menteurs», raconte-t-il 
fièrement au micro, non sans embarrasser 
ses supérieurs. 

Inversement, Hydro-Québec facilita le 
transport des délégués de la presse 
québécoise pour qu'ils puissent 
s'entretenir avec les dirigeants Cris de 
Poste-de-la-Baleine ( Whapmagoostui en 
langage cri. Kuujjuarapik en inuituk). 

Nouvel incident. Les quatre 
accompagnateurs d'Hydro-Ouébec se 
virent officiellement interdire l'accès, a la 
guérite: «Hydro-Québec n'est pas la 
bienvenue», leur indiqua le 
coordonnateur local du Grand Conseil des 
Cris du Québec, M. Louis Egurcn, 
mesurant bien son effet sur les 
journalistes. Un peu plus tard, ils 
argumentaient familièrement, sous le 
soleil, à la sortie de l'auberge locale. 

Apparemment irréconciliables, les 
autochtones, à qui la terre et les rivières 
parlent en songe, réfutent la rhétorique 
des Hydro-Québécois et la science des 
blancs. Les Américains, à la recherche de 
leurs valeurs, sont sous le charme de la 
culture ancestrale des premières nations. 

Les communicatees d'Hydro-Québec 
s'en sont fait une raison et axent leur 
effort de persuasion vers leurs premiers 
commettants, les contribuables québécois. 
«Au début, nous avons cru que la vérité 
s'imposerait d'elle-même devant la 
grossièreté des accusations. Maintenant, il 
est trop tard. 11 faudra des années pour 
affacer le tort causé par la campagne de 
dénigrement aux États-Unis», explique M. 
Guy Versailles, responsable des relations 
d'Hydro-Québec avec les médias. 

Mercure au dîner 
Ainsi, pendant que les Américains 

bravaient en canoës les rapides de la 
Grande-Baleine, l'autre groupe était 
convie à l'un des quelque vingi 
laboratoires de poissons de la direction de 
l'environnement d'Hydro-Québec pour 
disséquer, peser et mesurer le dîner des 
Kennedy. 

«La moitié du mercure que contient 
présentement la rivière et que l'on 
retrouve dans les poissons provient de 
combustibles fossiles dans l'air», souligne, 
M. Claude Demers, responsable du suivi 
environnemental à Hydro-Québec, tout en 
débutant le dépeçage des prises fraîches du 
matin. Diplomate, il ne désignera pas les 
grands centres urbains, notamment 
américains, d'où émanent ces résidus. 
L'autre moitié provient de la 
sédimentation des fonds marins. 

L'aménagement d'un réservoir d'eau sur 
une rivière, comme c'est le cas lors de 
projets d'infrastructure hydro-electrique, 
peut jusqu'à quintupler le taux de mercure 
normal. Temporaiiement. Au réservoir de 
Manic-5 le taux de contamination est déjà 
presque revenu à la normale et un 
redressement est constaté dans les eaux du 
complexe La Grande. Selon les études 
québécoises, le taux de mercure des 
poissons prédateurs (les plus touchés) 
revient à la normale en 30 ans. 

Entre temps, «il y a des milliers d'autres 
sites de pêche aucunement affectés à 

Un monument aux ancêtres cris qui 
dorment sous les eaux des réservoirs 
du Complexe La Grande. 

La Convention de la Baie-James et du Nord québécois a été adoptée en référendum 
par 922 voix contre une chez les Cris et 95,8 p. cent des Inuit, rappelle Réal Cour-
celles (photo du haut), d'Hydro-Ouébec. Matthew Mukash (photo du bas), le jeune 
chef cri de Whapmagoostui. 

moins de 100 kilomètres des villages 
autochtones», souligne M. Demers. Les 
réservoirs du complexe de La Grande ont 
inondé 4000 kilomètres carrés de plus que 
les 11000 kilomètres carrés initiaux du 
plan d'eau tandis que le projet de Grande-
Baleine ajoute 4000 kilomètres carrés aux 
1000 actuels. Ensemble, ils représentent 
moins de deux pour cent du territoire régi 
par la Convention de la Baie lames et du 
Nord québécois. 

Matthew Mukash. le jeune chef cri de 
Whapmagoostui. ne l'entend toutefois pas 
ainsi: «Des études, indépendantes 
d'Hydro-Québec. nous disent que la 
décontamination peut prendre de 50 à 100 
ans. De toute manière, même 20 ans, soit 
une génération, c'est encore trop.» Les 
Cris parlent de «nimas aksiwan». la 
maladie des poissons. La propagande 
véhiculée par le groupe de pression 
américain N R D C . qui sollicite une levée de 
fonds auprès de ses 168000 membres, 
accuse carrément la société d'État 
québécoise «d'empoisonnement». 

«Nos terres» 
Poursuivant ce même week-end un 

circuit d'interprétation organisé pour eux 
par Hydro-Québec, un autre groupe de 
visiteurs, lauréats d'un concours sur les 

ondes de RadioMutuel, n'auront pas 
manqué d'apercevoir sur le Belvédère Cris, 
près de LG-2-A. un monument dressé par 
les autochtones à la mémoire de leurs 
ancêtres. 

«Pendant des siècles, les Cris ont tiré 
leur subsistance de cette terre maintenant 
submergée par les réservoirs du Complexe 
La Grande. Beaucoup d'entre eux dorment 
sous ces eaux», pouvait-on y lire en trois 
langues (français, anglais, cris). 

Terres sacrés, terre ancestrale. sépulcres 
ancestraux s'opposent aujourd'hui a la 
notion juridique de propriété établie dans 
les quelque 700 pages de la Convention de 
la Baie-lames et du Nord québécois 
conclue en 1976 et complementee à six 
reprises depuis. Le texte de base avait 
pourtant été adopté en référendum par 
922 voix contre une chez les Cris et 95,8 p. 
cent des Inuit, rappelle Réal Courcelles, 
d'Hydro-Québec, au cours d'une 
présentation. 

Les 505 millions de dollars engagés 
jusqu'à ce jour en contre-partie de la 
cession des droits présumés des 
autochones. sont pour ces derniers, au 
nombre d'environ 18000 aujourd'hui, une 
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Claude Picher 

Requiem pour un détail administratif devenu débat de société 

V ous voulez vous amuser? Regardez 
les journaux de mai 1990. Les man­

chettes de l'époque donnent l'impres­
sion que le Québec était alors déchiré 
par un débat de société qui frisait la crise 
existentielle. 

L'enjeu: les heures d'ouverture des 
magasins. 

Des lobbies puissants, des discussions 
interminables, des études à n'en plus fi­
nir, des débats gigantesques, une commi-

, sison parlementaire animée. Syndicats, 
églises, gouvernement, petits commer-

. çants, grands magasins, municipalités se 
chumajllaicnt pour savoir s'il valait 
mreux<ouvrir le lundi et mardi de huit à 
vingt heures, ou vingt-et-unc, ou le mer-

; crçdi soir jusqu'à vingt-deux, mais pas le 
dimanche, ou encore le dimanche mais à 
condition que la permission ne vise que 

* quelques types d'établissements com­
merciaux, ou encore du lundi au vendre­
di de (elle à telle heure, pas les mêmes 
que le samedi et le dimanche et en pré­
voyant des limitations quant au nombre 
d'employés presents sur les lieux le di­
manche, mais pas les autres jours, pour­
vu que, à moins que. en autant que. . . 

De cet informe salmigondis émergea 
la loi 75, sorte de compromis boiteux au­
quel les Québécois se sont maintenant 
habitues: le dimanche, finalement, nos 
magasins sont à moitié ouverts, à moitié 
fermés. 

Le ministre, dont les antennes sont da­
vantage branchées sur les années 90 que 
tournées vers les années 50, aurait préfé­
ré dès le départ, dit-on, une libéralisa­
tion beaucoup plus importante que celle 
d'il y a deux ans. Le tapage mené par la 
Coalition contre l'ouverture des com­
merces le dimanche, les convictions di­
vergentes à l'intérieur même du caucus, 
une opinion publique hésitante, à l'ima­
ge du gouvernement, ont fait qu'il a fini 
par trancher la poire en deux. 

Deux ans plus tard, alors que M. Trem­
blay s'apprête à autoriser une libéralisa­
tion générale des heures d'ouverture, 
tout ce ramdam semble bien lointain. 

Que s'est-il passe depuis ce temps? 
Comment se fait-il qu'un dossier qui a 
soulevé tant de controverse, il n'y a pas 
si longtemps, semble maintenant se ré­
gler dans l'indifférence générale? 

C'est que, en premier lieu, l'opinion 
publique a évolué, comme le montrent 
les sondages. 

La fermeture des magasins, le diman­
che, n'a plus de rapport avec la réalité. Il 
y a longtemps que nous ne vivons plus à 
l'époque où monsieur était le seul à tra­
vailler à l'extérieur, et que madame pou­
vait faire les courses pendant la journée. 
Aujourd'hui, dans la majorité des ména­
ges, les deux conjoints ont un emploi du 
lundi au vendredi. 11 était illogique de 
garder les magasins ouverts (et vides) 
pendant que la majorité des clients po­
tentiels étaient dans l'impossibilité d'y 
aller! C'est ce qu'ont compris tous les 
états américains limitrophes depuis un 
quart de siècle, c'est ce que l'Ontario 
néo-démocrate a compris avant le Qué­
bec. 

Il y a deux ans. en ouvrant partielle­
ment la porte, le ministre Tremblay sa­
vait ce qu'il faisait. 

11 savait que les consommateurs, une 
fois qu'ils auraient goûté aux avantages 
de garder leurs magasins ouverts, ne vou­

draient plus revenir en arrière. 11 savait 
que les petits commerçants, maigre leurs 
protestations indignées, étaient parfaite­
ment capables de s'adapter, ce qu'ils ont 
d'ailleurs fait. Il savait que les syndiqués 
réaliseraient bien vite que le ciel ne leur 
tomberait pas sur la tète, et que beau­
coup d'entre eux y trouveraient même de 
bons côtés. 

À partir du moment où on soulevait le 
couvercle de la marmite, il était écrit 
dans le ciel que la liberalisation complè­
te surviendrait tôt ou tard. 

Mieux vaut tôt que tard, parce que le 
Québec a déjà gaspille trop de temps et 
d'énergies à palabrer sur des enjeux com­
me les heures d'ouverture des magasins, 
l'implantation de casinos, la finition du 
toit du stade, toutes questions adminis 
tratives déguisées en «débats de socié­
té». 

Les vrais débats, il faut les faire autour 
du décrochage scolaire, de la productivi­
té, de la recherche industrielle et du dé­
veloppement technologique, de la for­
mation de la main-d'œuvre, du perfec­

tionnement des cadres, du regime fiscal 
abusif, de l'hydre bureaucratique qui en 
a engendre des monstres comme la CSST 
et la T V Q . 

le retiens entre temps, si on se reporte 
aux débats d'il y a deux ans, qu'il faudra 
commencer à se méfier de certains lob­
bies. Il y a quinze ans. lorsque le gouver­
nement a décidé d'autoriser la vente de 
la bière dans les super-marchés, les petits 
épiciers (qui détenaient jusque là le mo­
nopole de la vente de la bière au détail ) 
ont crie au meurtre, le me souviens enco­
re de la gigantesque levée de boucliers 
qu'ils ont organise a l'époque. A les en­
tendre, cette decision équivalait ni plus 
ni moins à évacuer les dépanneurs du 
marche. On sait aujourd'hui que cela ne 
n'est pas passe Premiere prise. 

Dans le débat sur les heures d'ouvertu­
re, les petits commerçants ont été omni­
présents. Des etudes alarmistes ont été 
publiées. La liberalisation des heures 
d'ouverture, avançait-on, multiplierait 
les faillites. Deux ans plus tard, ces som­
bres previsions demeurent toujours des 
previsions Deuxième prise. 

w 



A 20 LA PRESSE. MONTREAL. SAMEDI 29 AOÛT 1992 

Le Japon met de l'avant 
un vaste plan de relance 

Renter 

TOKYO 

• Le gouvernement japonais a 
approuvé hier un plan de re­
lance sans précédent qu i , aux 
yeux des analystes, arrive trop 
tard pour éviter un nouveau 
repl i de l'économie cette an­
née. 

Proposé par le Parti l ibéral 
d é m o c r a t e , m a j o r i t a i r e à la 
Diète, ce plan va permettre à 
l'Etat d'injecter 10 700 m i l ­
l iards de yens (87 mil l iards 
US) dans l'économie par le 
biais d 'un large éventai l de 
projets, notamment des réduc­
tions d'impôts pour encoura­
ger l'investissement des entre­
prises et aider les banques à 
sort ir de l 'ornière des créances 
douteuses. 

Parmi les mesures prévues, 
8500 mil l iards de yens (68,9 
m i l l i a r d s ) , seront consacrés 
aux investissements publ ics , 
dont 3400 mil l iards de yens et 
1550 mil l iards de yens ( 12,42 
mi l l ia rds) à l'achat anticipé de 
terrains destinés à des projets 
de travaux publics. 

Ce plan de grande envergure 
vise à relancer la demande in ­
térieure et répondre aux c r i t i ­
ques étrangères qui ont de­

mande à Tokyo de participer 
plus activement à la relance 
mondiale . 

À terme, ces mesures relan­
ceront sans doute une écono­
mie nippone essoufflée, mais 
les économistes craignent que 
la reprise ne se fasse pas sentir 
avant six mois ou plus. 

Lin revanche, le ministre de 
l'Agence de planif icat ion éco­
nomique, Takeshi Noda, a dé­
claré lors de la présentation de 
ces mesures qu'el les p r o d u i ­
raient rapidement des effets 
positifs sur l 'économie. 

11 a estimé qu'elles augmen­
teraient le PNB de 2,4 p. cent 
au c o u r s des 12 p r o c h a i n s 
mois, mais a jugé qu' i l était 
t rop tôt pour dire s'il aiderait 
l 'économie japonaise à parve­
nir à l'objectif du gouverne­
ment d'un taux de croissance 
d u P N B de 3,5 p. c e n t en 
1992 / 93. 

D'après les calculs des éco­
nomistes, les projets de tra­
vaux publics, l 'un des pr inci ­
paux moteurs de l'économie, 
devraient ajouter un point à la 
croissance du Produit national 
brut (PNB) , dont on estime 
qu ' i l dépassera à peine deux 
pour cent pour l'exercice fiscal 
terminé le 31 mars 1992. 

G R A N D E - B A L E I N E 

Un territoire de chasse... pour les relationnistes 
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mince consolation à l'égard de ce 
qu'i ls estiment être une 
dépossession. «Laisseriez-vous 
aller vos terres pour 15 cents 
l'acre?», pose le chef Mukash. 

Si les nations Cris et Inuit 
conservent la propriété de plus de 
1,3 p. cent du terr i toire et des 
droits exclusifs de chasse et de 
pèche sur 14,4 p. cent 
addit ionnels, «c'était un cadeau 
empoisonné», réplique le chef de 
village, réputé parmi les plus 
extrémistes. 

Les Cris viennent par ail leurs 
de soumettre à la Cour la clause 
de la Convention leur interdisant 
d' invoquer des motifs sociaux 
dans leurs doléances. «C'est une 
inst i tut ion raciste qui veut nous 
forcer à nous taire. C'est 
ant iconst i tut ionnel», déclare 
Matthew Mukash, après que, 
dans le cadre du débat 
const i tut ionnel , l'Assemblée des 
Premières Nations eut réclamé 
une clause leur permettant 
d'échapper à la Charte des droits 
et libertés. 

L'homme qui plantait 
des arbres 
Pour sa part, a-t-ellc tâché de 

démontrer, Hydro-Québec 
s'acquitte de toutes ses 

responsabilités, sinon plus. Plus 
d 'un mi l l ion de dollars par année 
est notamment alloué à un 
programme de fouilles 
archéologiques sur le terr i to i re de 
la Grande Baleine af in d'en 
sauver les quelques richesses et 
d'en apprendre davantage sur la 
présence de l 'homme dans ce 
terr i to i re , avant qu' i l soit inondé. 
Quelque 300 sites ont déjà été 
identif iés, sinon investigués, 
précise M. Daniel Chevrier qui 
mène les recherches. Aucun 
travail n'est par ail leurs fait sur 
les sépultures, qui sont la 
responsabilité des autochtones, 
ajoute-t-i l . 

Hydro-Québec poursuit de 
même son travail de 
reforestration et d'aménagement 
paysager dans la taïga de La 
Grandc-2-A, à peine terminée, 
a f in d'effacer le plus de traces 
possibles de son passage. Côté 
j a rd in , plus de 200000 plants 
d'aulnes crispés ont déjà été 
plantés autour du canal 
d'amenée. Côté cour, une 
cinquantaine de sites sont 
nettoyés, démantelés ou comblés 
avant d'en restaurer le couvert 
végétal. Le campement des 
travailleurs sera convert i en 
centre d ' interprétat ion, annonce 
M. André Turcot , architecte 
paysager. 
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A u cours de la phase I , près de 
deux pour cent du budget global , 
soit 250 mi l l ions sur 13 mi l l ia rds , 
ont ainsi été alloués à la 
restauration du site, de souligner 
M. Wassim Sadcr, adjoint au 
président directeur général de la 
SEBI. 

Robert Kennedy et ses 
compagnons d'excursion te 
sauront-ils? «Beaucoup de 
documentation préparée pour la 
délégation américaine est restée 
sur les tables», note avec 
déception un rclat ioniste 
d' I lydro-Québec. 

Claude Deniers, responsable du suivi environnemental à Hydro-
Québec, dépèce un poisson puisé dans les réservoirs de La Grande 
en vue d'en déterminer le taux de mercure. 
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•. «jutofinance, 560.000 S. Ekilonce 
de vent** disponible. 776-6770. 
GOUVERNEMENT. (,rrt-, ç t sub­
ventions, petites entreprises nou-
veil* •. * • Ktantrs, 778-0S94 local 94. 
INCORPORATION 4 ; 
U.S.A. 350 S. Meto Inc. 944-4564. 
JN( ORPORATIONS ' . \ > -
INCORPORATIONS ILLIMITEES 

710 OCCASIONS 
D'AFFAIRES 

LICENCE dentrepreneur aenerai 
en construction renovation, geme 
Civil ou iK).boéf Je peu» qualifier 
votre entreprise pour lo RJ..C.Q 
Claude, opres Ivh: 963-6307 

LONGUEUIL Heau petrtrestouranl 
fast food, etob'i depuis 1944 3,300 
pica bon revenu. Très stable (L'n 
bon commerce) Lover a*arrto-
geu» Pria iriteressont 
LONGUEUIL I iceiient club vide* 
Bien situe et pavant. 4,500 p i c a 
Lover et p ru intéressant. Facile 
o financer M. Poulln 651-8331. 
REMAX LONGUEUIL COURTIER 
M'ASSOCIE RÂlS activement dons 
atelier de photo litho. 677-1723. 
RTVÊ^SUD local commercial, ICHIT 
ea.jipr* pom Irulterif . ou autre 
Très bien situe. 7 200 pi cor. lou»r 
o prl» compétitif 461-7516 

• w i s i N Avi / Asst / courrir, 
touiours un peu plus pour pas 
or and d'Osé, vous en ave; osse/ 
de la viii»*' Alors vr-ne/ commencer 
votre entreprise dons un climat et 
un environnement des plus S'jm. 
Nous avons plusieurs affaires 
intéressantes o vendre (commer­
ces, entrepôts, fermes), dans les 
Cantons de l'Est. Pour plus d'In-
lormations concernant un nouveoj 
'••'-!«• vie confo*tat)ie appelé; 
Heidi EichenMrqer, Le Permanent 
Estne inc. 378 8085. 

710 OCCASIONS 
D'AFFAIRES 

V O T R E commerce en services 
l inonne?'. 1 Pourquoi pas! Vous 
ave ; clientele cible et competence 
financière"» L'occasion est bonne. 
Pour plus d information 593-8749 

712 ASSOCIES 
DEMANDES 

ASSOCIE pour duplex a revenu 
(Outil ). ?76-ft??0 
CHERCHONS associée gérante 
bllinouo pour nos iKM^iques de 
parfums cosmétiques cl codeau* 
dont nous prévoyons ouvrir o 
rvonhrol et les environs. Nous 
sommes manufacturier repute et 
fournissons l'inventaire. Elle dis­
posera de son temps pour s'oc-
CUPél des ventes. Les autres 
conditions sont a discuter. Une 
bonne ocportum*e i>our profiter 
des ventes o l'occasion des E*.tes 
MU' appiochent. Possibilité de 
i. i't,f p.? comme associée dans 
une I NNltlQue e • istante bien située. 
N0 * »Ki»ons des garanties for­
melle- » • d>srretion assurée. ECfl 
ie a h I» r>33, 'itution Cote St-Luc, 

v ?. éot, Quebec M4V ?Z7. 

712 ASSOCIES 
DEMANDES 

DESIRE louer, acheter ou s'asso­
cier avec tous genr es de commer-
ces, 454-4377  

F L O R I D E 
investi* seur associe bilingue, pour 
publication d'assurances Capitol 
reau;» 40 000 S Ecrire CP. 51753, 
Centre Domaine, Mil H IN 3T9. 

714 FRANCHISES 

FRANCHISES DISPONIBLES 

$$$ PIASTRE DE $$$ 
$$$ SERAPHIN $$$ 

rteepi iJ*' nKioasins a rabais 
• it fou presque) pour SI 

Tr-rrltoire protege 
ri tau* *R* remîement 

Pom infor motion. C laude On or dm. 
(514) 646-14IS 

Z A Z O U S U P E R V I D E O INC. 
Comptant 75 000 S. Revenus 
100 000 Son M. DaiVie 484 7566 

714 FRANCHISES 

YOGOURT ALASKA 
BAR LAITIER specialise dans la 
vente de YOGOURT GLACf I 

de FRUITS, de BREUVAGES et de 
prodruifs complémentaires 

FRANCHISES DISPONIBLES 
Place Versailles (Mil) 

Place Ville-Marie (Mil) 
Centre Eoten de Mti 

Centre Si Laurent (Ottawa) 
Inf.: Oenls Levesque 

(514) 657 5940 

w B u . p r A . m B . 

Franchisas maintenant dis­
ponibles — déjà 10 super 
club — torritoiro cm.lir. i l  
on opération 
• c l i ' » Ofl ni.nn 
• financoment disponibio 
Pour information eom.u-

M. Waller EoMunalo 
Tel.: (514) 322 3SOO 

1 I ''•.MO M ;u 

715 SERVICES 
FINANCIERS 

DISPONIBLES prêts commerc ia l 
seulement. Confidentiel. 
Finance Rapide Cic Ltce; 347-4483 

714 FRANCHISES 

RJUVIAITRON 
RECHERCHE 

DISTRIBUTEURS 
Le système d'alarme sans 
fil Ramtron osl à 
révolutionner l'industrie. 
Territoire protégé. Si vous 
êtes un entrepreneur 
dynamique. lunos-nzM 

» - > » TÉLÉPHONEZ 

? \ \ & \ \ 256-2556 

717 SERVICES 
SPECIALITES 

AGENT COMMERCIAL semi-re­
traite accepterait s'occuper ielo-
fions d'attaufs ou Vcneruelo pour 
p.m.c. Contact a Montreal, debut 
sept. Prendre r.V. (514) 637-V06V 

718 ARGENT 0EMANDE 

A Ai demandes pour Ire./n.p, ocl 
v ente.sur es.tr r s bon tau «. 646-5739. 
Al solide Ire hvp.bolônce vente.Je 
c lier che préteur -propr lete 646-5739 
AI BE SOIN oroent 1ère 7e hyp. sur 
propriétés notarié 779-4J37. 
BESOIN I0.O00S et 7O.0O0S, bung., 
duplex, ?c hvp., 384-7811 
BESOIN 7e hVP. 40 000 S (i 10»e. 
Claude 78V-V479, soir 658-9570. 
RECHERCHE. ÔrpëtTI 1ère, ?f h . j ) . 
rendenterrl eiewe.oarantle double. 
Antome Latte 30? 8000. 
LA CAPITALE, moitre courtier Inc. 

725 TENUE DE LIVRES. 
IMPOT 

COMPTABILITE Informatisée, 
I i»t , rapports financiers, paie 
Gestion Helvetia 657-vQO7.941-4307 
M Û 1 f i RECOM: impots, tenue de 
livres, budgets, pave, 333-5683. 

725 TENUE DE LIVRE. 
IMPOT 

SERVICES comptable, Mlchoud. 
Bougie, CGA, St-Laurent, 337-5494. 

735 L IMMOBILIER 

A VENDRE ou échanger pour fond 
de commerce, terrain commercial 
o Chomedev. valeur marchande 
170,0005. J. Fortier, 686-7635 

Les gens d'affairos 
avisos font confiance 

à la rubrique dos 

PROPOSITIONS 
D'AFFAIRES 

de L A P R E S S E 
p o u r obfetlJr ' fes 

MBUHW RÉSULTATS. 

285-7111 
INTERURBAIN SANS FUIS 

1.800-361-5013 
ANNONCES ENCADRÉES 

285-7000 

http://vjri.fr
http://Bu.prA.mB
http://lir.il
http://es.tr
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marchés 
V A L E R I E B E A U R E G A R D 

• Fini les pots de moutarde et les tomates en 
conserve vendus à des prix exhorbitants. Tou­
te la marchandise des dépanneurs Couche-
Tard sera offerte dorénavant à des prix de su­
permarchés et de pharmacies à escompte. 

Ce concept unique en Amérique du Nord 
(seul 7-11 aux États-Unis effectue actuelle­
ment des tests de marchés au Texas), a été 
lancé dans la région de Québec en avril. Le 
1er novembre, les 124 établissements de la ré­
gion de Montréal seront à leur tour modifiés, 
a indiqué le président-directeur général Alain 
Bouchard qui s'adressait hier matin devant 
les actionnaires de la société. 

Les dépanneurs Couche-Tard porteront 
tous le nouveau nom Dépan-EScompte. 

«Auparavant, nous nous sommes adaptes 

au ralentissement de la croissance des ventes 
dans l'industrie en offrant un plus grande 
nombre de services à nos clients (pain cuit 
sur place, guichet bancaire, service de vidéos, 
etc.). Or, nous n'avons plus le choix. Nos 
clients nous disent sondage après sondage 
qu'a part certains produits comme leur jour­
nal et leur billet de loto, ils ne veulent plus 
acheter chez nous car les prix sont trop éle­
vés», a expliqué M. Bouchard à Lu Presse. 

« La survie des dépanneurs passe par la », af-
firme-t-il. 

Cigarettes 
M. Bouchard a indique que la société avait 

lancé ce nouveau concept afin de réagir aux 
baisses du chiffre d'affaires des marchands du 
groupe, une baisse qui est largement duc à la 
contrebande de cigarettes, son produit leader. 
Les ventes de cigarettes qui représentent 28 p. 
cent des ventes d'Alimentation Couche-Tard 
affichent une baisse de 2'5 p. cent. 

M. Bouchard note toutefois que les ventes 
de cigarettes ont atteint le «fond du baril» en 
juillet. La seule façon de contrer ce phénomè­
ne est de diminuer les taxes, affirme Alain 
Bouchard. 

L'industrie de l'accommodation a aussi 
subi les effets de l'entrée en vigueur des nou­
velles heures d'affaires des supermarchés. 

Enfin, le groupe Couche-Tard se dit tou­
jours intéressé aux dépanneurs Mac's et La 
Maisonnée de la société de gestion torontoise 
Silcorp qui est présentement sous la protec­
tion de la Loi sur les arrangements avec les 
créanciers de sociétés. 

Après avoir conclu une entente de principe 
en janvier avec la direction de Silcorp, Ali­
mentation Couche-Tard s'est retirée du dos­
sier après une étude approfondie du potentiel 
de rentabilité. «On attend maintenant de 
voir leur plan de restructuration le 30 septem­
bre», dit M. Bouchard. 

Les créanciers de Continental 
n'ont pas encore choisi Air Canada 
V A L É R I E B E A U R E G A R D 

hi 

• Les créanciers ordinaires de 
Cont inenta l Ai r l ines qui ont 
maintenant trois offres devant 
eux n'ont pas de favori à l'heure 
actuelle. «Nous devons évaluer 
toutes les offres afin de trouver 
celle qui répond le mieux à nos 
besoins», dit M. Robert Rosen­
berg, l'avocat newyorkais à la 
tétc du comité des créanciers. 

Les créanciers ordinaires étu­
dieront sérieusement l'offre d'Air 
Canada et de son par tena i re 
américain Air Partners. «Toute 
offre sérieuse est bienvenue, fait 
remarquer M. Rosenberg. Et celle 
d'Air Canada en est une.» 

Il reconnaît toutefois que l'of­
fre d'Air Canada présente cer­
tains avantages. Elle propose par 
exemple une plus grande injec­
tion de capital dans le transpor­
teur américain actuellement sous 
la protection de l'Article 11 de la 
Loi sur les faillites américaine. 

A i r Canada et Air Partners 
s'engagent à fournir chacun 50 
millions US pour la restructura­
tion de Continental tandis que 
Maxxam, le groupe qui a présenté 
la première offre, n'a mis sur la 
table que 25 millions US. L'hom-

ANALYSE 
TECHNIQUE 
SRATÉGIES 
D'OPTIONS 
MARCHÉS 
À TERME 
Cours offerts par 
la Bourse de Montréal 

L'analyse technique 
Ce cours permettra aux participants 
de se familiariser avec les différentes 
théories d'analyse technique ainsi 
qu'avec leurs utilisations en tant 
qu'outils de prévision. Ce cours 
s'adresse aux négociateurs, aux in­
vestisseurs et à toute personne inté­
ressée à l'analyse des marchés. 

Dates : 2 fins de semaine 
les 26.27 septembre et 
les 3.4 octobre 1992 
de 9h00 à 16h00 
Bourse de Montréal 
470 S (taxes incluses) 

Lieu : 
Coût: 

Les stratégies d'options 
Ce cours permettra aux participants 
d'évaluer les possibilités offertes par 
les options et de les utiliser dans les 
stratégies défensives, agressives et 
neutres, soit pour des opérations 
spéculatives ou pour des opérations 
de courverture (contrepartie). Ce 
cours s'adresse à toute personne 
possédant déjà des connaissances 
de base sur les options. 

Dates : 2 fins de semaine 
les 12.13. et 
19.20 septembre 1992 
de 9 h 0 0 à 1 6 h 0 0 

Lieu : Bourse de Montréal 
Coût : 550 S (taxes incluses) 

Les marchés à terme 
Ce cours permettra aux participants 
de s'initier aux concepts de base et 
au fonctionnement des marchés à 
terme. De plus, les participants pour­
ront se familiariser avec les straté­
gies d'investissement de base des 
marchés à terme. Il s'adresse à toute 
personne qui s'intéresse aux mar­
chés à terme. 

Dates : 1 fin de semaine 
24 et 25 octobre 1992 
de 9h00 à 16h00 

Lieu : Bourse de Montréal 
Coût : 360 S (taxes incluses) 

Communiquez avec le service des 
ressources humaines et formation 
de la Bourse de Montréal 
Té l . : (614) 871-2424, poste 332 
ou sans irais 1-800-361-5353 

BOIRSE DE 
MONTRÉAL 

me d'affaires Alfredo Brener in­
vestirait, pour sa part, par le biais 
d'un groupe nommé Houston 
Air, 60 millions US de dollars 
dans la compagnie aérienne. 

L'offre d'Air Canada qui at­
teint 400 millions US est aussi la 
plus élevée. 

De plus, Air Canada propose 
d'établir des ententes commercia­
les entre les deux transporteurs, 
ce que ses concurrents sont inca­
pables d'offrir. 

Aut re point fort en faveur 
d'Air Canada: elle accorde aux 
créanciers une participation au 
capital de la société 2.5 fois supé­
rieure à ce que leur offre Max­
xam. 

Les créanciers non garantis re­
cevraient des titres de participa­
tion représentant 35 p. cent des 
actions avec droit de vote et 42 p. 
cent du capital de Continental. 

Lorsqu'ils auront étudié atten­
t ivement les trois offres, les 
créanciers rencontreront la direc­
tion de Continental afin de lui 
faire part de leur choix. L'objectif 
des créanciers et de Continental 
est de faire front commun devant 
le tribunal de la faillite, qui a le 
dernier mot. 

Y aura-t-il d'autres offres? «Je 
ne le sais pas mais je l'espère 
bien», répond M. Rosenberg qui 
n'est pas étranger au jeu des en­
chères. 

A V I S 
M \ PORTEURS D'ACTIONS 

CATÉGORIE «A» 
l)i: PREMIER CHOIX: 

TVECINC. 
Soyez av ises que le Conseil d'ad­
ministration de Premier Choix: 
I \ EC Inc. a déclaré un di\ i-
dendc de 0,18$ l'action payable 
le 30 septembre 1992 aux por­
teurs d'actions categoric « \» de 
Premier Choix: rVEC Inc. Ju­
m e n t enregistrés clans les livres 
de la Société a la fermeture des 
afl'aires le 14 septembre 1992. 
PREMII R CHOIX: fVEC INC. 

Canam Manac rachète 
ses debentures 
• Dans l'espoir de restructurer 
son bilan, Canam Manac entend 
racheter ses debentures subor­
données convertibles non garan­
ties venant à échéance dans six 
ans. Les deux plus importants dé­
tenteurs, la Caisse de dépôt et pla­
cement du Quebec et la Banque 
Nationale du Canada, ont accepté 
son offre. 

Chaque détenteur recevra une 
somme de 5.00 $ comptant, une 
action subalterne de catégorie A 
(qui s'échangeait cette semaine à 
2,25 S ) et un bon de souscription. 
Au cours des 12 derniers mois, le 
prix moyen de la debenture por­
tant intérêt a 8,5 p. cent s'est éle­
vé a 5,90 $. 

L'offre de Canam Manac repré­
sente une prime d'environ 25 p. 
cent sur le prix moyen de la de­
benture. La direction de la société 
est prëïc à recueillir jusqu'à un 
maximum de 70 p. cent des de­
bentures en circulation. 

La Caisse et la BN détiennent 
ensemble 50 p. cent du montant 
en circulation. Elles avaient fait 
l'acquisition de ces debentures 
pour permettre à Canam Manac 
d'augmenter sa part ic ipat ion 
dans la société de gestion Nover-
co qui a depuis été privatisée. 

Celle transaction augmentera 
l'avoir des actionnaires de Canam 

Manac de 30 
100 millions. 

millions a plus de 

Des pertes 
Pour son deuxième trimestre 

terminé le 30 juin, Canam Manac 
essuie une perte de 5,8 millions 
ou 24 cents l'action contre une 
perte de 4,9 millions lors de la 
même période l'année dernière. 
Apres six mois, la perte s'élève à 
12,7 millions alors qu'en 1991, 
Canam avait enregistré une perte 
de 1,6 million lors de son premier 
semestre. Notons que la vente de 
Noverco lui a fait réaliser un gain 
net de 19,8 millions. 

La compagnie ne ressent pas 
encore de reprise au Canada dans 
le marché de la construction 
com merciale. 

\ S t . A l b a n s , V e r m o n t 

Tremplin idéal 
pour percer 

le marché américain 
Bâtiments neufs dans 

parc industr ie l de St. Albans 

A louer 
ou à vendre 
en c o n d o m i n i u m 

VOYAGES 
VINCENT 
HONE 

Les 
Spécialistes 
des voyages 
de qualité 

I O J I S C RfmiStjrd 
Présidents 

SH»-rbroc»o O 30 r-.-e Fleury Ouest 

382-4131 

5,000 à 90,000 p i . ca. 
75 minutes de Mont réa l 
1 km de l 'autoroute 89 

Belinco développement 
(514) 739-7462 

C e n t r e liquidation 
M 

5 2 OOO pi : -50% à -70% 
Le plus grand centre 

au Canada de 
liquidation 

d'ameublement de 
bureau 

S u r p l u s d ' inven ta i res d e m a n u f a c t u r i e r s 

301 • rue St-Antoine Ouest 
Montréal, Édifice Pascal i» 

Tél.: 879--8515, fax:879-1012 m 

DECLARATION D'INTENTION 

PAR LES PRÉSENTES, Banque 
Nationale du Canada déclare son 
intention de demander au ministre 
des Finances l'émission de lettres 
patentes visant l'incorporation 
d'une société de fiducie fédérale 
sous la dénomination sociale 
SOCIETE DE FIDUCIE NATCAN en 
français et NATCAN TRUST 
COMPANY en anglais, ou sous 
toute autre dénomination approu­
vée par les autorites compétentes. 

Toute personne désirant faire 
opposition à cette intention d'incor­
poration peut s'adresser par écrit, 
au surintendant des institutions 
financières, 255 rue Albert, Ottawa 
(Ontario) K1A 0H2, avant le 29 
septembre 1992. 

FAIT À MONTRÉAL, PROVINCE DE 
QUÉBEC, ce seizième jour du mois 
de juillet 1992. 

Sylvie Boivin 
Secrétaire de la Banque 

BANQUE 
NATIONALE 
DU CANADA 

La reprise est lente, 
mais constante 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

• La reprise économique est len­
te, mais elle semble au moins 
constante. Statistique Canada a 
annoncé hier que l'indice compo­
sé, le principal indicateur écono­
mique, a bénéficié d'une hausse 
de 0,2 pour cent, en juin dernier, 
contre un gain de 0,1 pour cent 
en mai. 

L'agence fédérale rappelle par 
ailleurs que l'indice composé a 
grimpé a chaque mois depuis jan­
vier dernier. 

La vente au detail des biens 
non périssables autres que les 
meubles, les services et les mar­
chés boursiers furent les seuls seg­
ments de l'indice composé a flé­
chir légèrement en juin. 

Les commandes pour les biens 
manufacturiers sont demeurées 
stables, en juin, alors qu'elles 
avaient subi un fléchissement de 
0,3 pour cent en mai. 

La semaine de travail moyenne 
dans le secteur manufacturier est 
également demeurée stable en 
juin, pour un deuxième mois con­
sécutif. 

Durant le même mois, on a 
noté par ailleurs une hausse des 
ventes de meubles et appareils 
électroménagers, de maisons et 
de biens manufactures. 

Cela signifie que l'indice com­
posé s'est établi à 145,2 en juin, 
contre 144.9 en mai, soit son ni­
veau le plus élevé depuis la fin de 
1989. 

L'indice composé est établi sur 
une base de 100 remontant a 
1981. 

frfnlŒj 

Robert Parizeau 

M. Serge Saucier. F.C.A.. président 
du conseil d'administration de l'École 
des Hautes Études Commerciales, est 
heureux d'annoncer la nomination 
de M. Robert Parizeau. président et 
chef de la direction de Sodarcan 
inc.. un holding d'assurances et de 
reassurance, à la présidence de la 
campagne annuelle de financement 
1992 du Fonds Leadership HEC. 
Cette campagne s inscrit dans le 
cadre de la campagne "Réussir 
ensemble" menée conjointement 
par l'Université de Montreal. lÉcole 
Polytechnique et lÉcole des Hautes 
Etudes Commerciales. 

En acceptant la présidence de cette 
quatrième campagne de finan­
cement auprès des diplômés des 
HEC, M. Parizeau témoigne de son 
profond sentiment d'appartenance 
à lÉcole qui l'a formée et de son 
souci d'en perpétuer l'excellence et 
de la maintenir au rang des grandes 
écoles internationales. 

^ / COMPOS EC 
C«»lk>n tnUgré* 

6— dichttt dom««ttqi»« 

A V I S D E N O M I N A T I O N 

B E R N A R D GUIMONT 

M. Jean Faquin, président du conseil d'adrai-
r.istnitto*) de Can part* iac. « t heureux d'x^-ooocer 
la Domination de M . Bernard Guunoni au poiie de 
président - directeur general. 

M . Guimont détient un baccalauréat en 
relations industrielles de l'Université Laval, un 
certificat en administrât»cn ainsi que des études en 
gestion d'entreprise. De plus. iJ se distingue avanta­
geusement par des experiences fructueuses en 
gestion, administrât ion et développement chez d'im­
portants manufacturiers canadiens d'apprètipe et de 
teinture de peaux de fourrure. De 1978 a 1990. il 
occupa successivement plusieun postes de direction 
pour accéder en 1986 à celui de president-directeur 
général de Maranda et Labrecque liée. Il agit 
également a titre de president au setn d'entreprises 
et associations professionnelles dont celle du Conseil 
canadien de Li fourrure 

O o s p o r e * i a c . fondée en 1987. est une 
société privée composée d'actionnaires québécois. 
L'entreprise s'est donnée comme mss»on la gestion 
intégrée des decheu domestiques. Son premier 
Centre de vaJonsatK» des déchets, opérationnel en 
ianvierl993. sera situe dans Sa M R C du Bas-
Richelieu et uultsera un procède de tn-cotnpostaxe. 
unique en Amérique du Nord. 

Conportc inc. fait partie de la solution 
environnementale des années 2000! 

Ti! .M4i ?J> 

KKM L'INSTITUT CANADIEN DU CRÉDIT 
U S e c t i o n d e Montréal 

K 
LE NOUVEAU CODE CIVIL DU QUÉBEC 

L ' I N S T I T U T C A N A D I E N D U C R É D I T . S e c t i o n d e M o n t r e a l , p r é ­
s e n t e e n c o l l a b o r a t i o n a v e c la f i r m e d ' a v o c a t s H U D O N . G E N -
D R O N . H A R R I S . T H O M A S u n e j o u r n e e - c o n f e r e n c e su r «le 
n o u v e a u C o d e c iv i l d u Q u e b e c \ 
Si v o u s o e u v r e z d a n s le d o m a i n e d u c red i t o u d e s g a r a n t i e s 
( D i r e c t e u r s d e c r e d i t . B a n q u i e r s . C a d r e s d i ns t i t u t i ons f i n a n c i è ­
r e s . A d m i n i s t r a t e u r s , c o m p t a b l e s , etc.». v e n e z v o u s r e n s e i g n e r 
su r les m o d i f i c a t i o n s i m p o r t a n t e s a p p o r t é e s par le n o u v e a u 
C o d e c iv i l , à savo i r e n t r e a u t r e s : 

— les i m p l i c a t i o n s su r le f i n a n c e m e n t et le c red i t ; 
— les n o u v e l l e s f o r m e s de g a r a n t i e s , d o n t I h y p o t h e q u e m o ­

b i l i è re ; 
— les n o u v e a u x r e c o u r s o f f e r t s aux c r é a n c i e r s , d o n t les 

n o u v e a u x r e c o u r s h y p o t h é c a i r e s ; 
— les m e s u r e s t r ans i t o i r es . 

DATE: 23 septembre 1992 ENDROIT: le Château Champlain. Montreal 
HEURE: de 9 h à 17 h COÛTS: 389.48$ (toutes taxes incluses) 1 

• ( C o m p r e n a n t un e x e m p l a i r e d u N o u v e a u C o d e civ i l d u Q u e b e c , 
la d o c u m e n t a t i o n e t le d e j e u n e r ) . 

POUR RÉSERVATION. VEUILLEZ COMMUNIQUER AVEC: 

M. Daniel Martin 598-1335 
M. Real Boulanger 322-9847 

U n e a u t r e c o n f e r e n c e d e I I N S T I T U T C A N A D I E N D U C R E D I T . 
S e c t i o n d e M o n t r e a l a L e s p r o f e s s i o n n e l s d e la g e s t i o n d u c r e c v 

. - T T * VALfcUH D'AUTRES PEUVENT VOUS OFFRIR 
LE LUXE, MAIS PEUVENT-ILS 
VOUS OFFRIR LE CONTRÔLE ? 

A u d i 
Il y a b e a u c o u p d ' a u t o m o b i l e s d e l u x e , m a i s il 

n ' y e n a q u ' u n e à v o u s o f f r i r le l u x e d u contrôle. L a t o u t e 

n o u v e l l e Audi quattro à entraînement a u x q u a t r e r o u e s e n 

p e r m a n e n c e . P a r m i s e s n o u v e l l e s caractéristiques: 

• N o u v e a u m o t e u r V 6 

• Boîte a u t o m a t i q u e a v e c l'entraînement quattro a u x 4 r o u e s 

• N o u v e a u x r a f f i n e m e n t s d e l u x e e t d e d e s i g n 

L O C A T I O N - B A I L 
À P A R T I R D E P A R M O I S 599s 

0 0 0 0 
L i t C O N T U C ) L E 

B l a i n v i l l e B r o s s a r d G r a n b y Montréal R e p e n t i g n y 
Automobi les E -Lau /on Inc Park Avenue Automobi les Automobi les Gran Mont Inc. Automobi les Popular inc. Automobi les A -Rivest inc 

1384 bou l L ibe l l e 8805 boul Taschereau 0 1133, Principale 5441 . rue St-Hubert 839. rue Notre-Dame 

Tel.: (514) 4 3 0 - 1 4 6 0 Tel.- (514) 6 5 6 - 4 8 1 1 Tel : (514) 3 7 2 - 4 7 6 3 Tel.: (514) 2 7 4 - 5 4 7 1 Tel . : (514) 5 8 5 - 1 7 0 0 
CD 
' Pnx h iso M U I I M h.ui dn -itf mois (cootral loi mo) pour une Audi too avoc un acompte do ? 850$ Frais d e transport et préparation inclus Le premier vo» omeni ot uno caution «'quivaiento sont vraison i axes el 
opt ionsm sus Su, - 1 • pprobation de Crédit Vw Canada Inc O i f rova i ido i" ' i i " au 3i août 1992 Lim 

S t - B r u n o 
Automobi les Niquet Inc 

1905. Sir Wiltr id-Laurier rte 116 

Tel ( 5 1 4 ) 6 5 3 - 1 5 5 3 

V i l l e M t - R o y a l 
Auto St rasse inc 

8525 boul Decane 

Tel ( 5 1 4 * 7 3 7 - 7 6 8 6 

imito do k i lomotraoe t.xoo a 1 0 0 0 0 0 km Frais do 10* par Ki lometre addit ionnel 
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ELLE EST DE RETOUR 
NOTRE COMBINAISON 

GAGNANTE 
Un taux d'intérêt 
exceptionnel 
garanti 
Dépôts garantis 
échéance avril 1997. 
intérêt annuel 

Et la chance 
de gagner 
un rendement 
de plus de 
(Sujet tiux conditions du concour-

Au Trust Général, vous êtes tou jours gagnan t : 
• d e s taux d'intérêt excep t ionne ls 
• un serv ice personnalisé 
• d e s p romot ions avan tageuses 

Communiquez avec l'une de nos succursales pour 
obtenir le maximum sur vos placements. 

T R U S T G É N É R A L 

Sept- l les 968-1830 Rimouski 724-4106 Chicoutimi : Racine 693-6000. Talbot 549-6490 
/Vlma 668-3391 Jonquiere 695-6490. Q u e b e c 522-4618. Sillery 681-8282 

S te -Foy 652-7000. Levis 833-4450. Shawinigan 536-4462. 
Trois Rivieres : Royale 379-7230. Des Forges 378-7230 Joliette 752-0666. Duvernay b29-8584 

Laval 682-3200 Pointe-Claire 694-5670. Riviere-des-Prair ies 643-4040. 
Ville Mont -Roya l 341-1414. Out remont : Laurier 272-4777. Vincent d Indy 739-3265 

M o n t r e a l : Gouin 745-1515. Place Ville-Mario 871-7300. University 871-7200. An jou 355-4780 
LaSaile 366-0730. St -Lambert 466-8666 Brossard 466-2500 Bouchervil le 641-9740 
St-Hyacinthe 773-7699 Thet ford Mines 335-3325 Granby 378-7666 Hull 771-3227 

Filiale a Sherbrooke: S h e r b r o o k e Trust (819) 822-9550 
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«Une entreprise sur deux effectuera un 
«downsizing» au cours de la prochaine année» 

Sondage île Wyail- The Wall Snvci Journal (juin. 1991) 

«Impossible de fermer les yeux, 
on a pas fini de restructurer!» 

• m 

L a Presse ( n o v e m b r e . 1 9 9 0 ) 

Première conférence a n n u e l l e 

Les 30 septembre et 1 e r octobre 1992 
Hôtel Raclisson Gouverneurs — Montréal 

LA TRIBUNE DES DIRIGEANTS M C 

«RIGHTSIZING/DO WNSIZING» 
DES EXPÉRIENCES CONCRÈTES AVEC UNE ATTENTION 

PARTICULIÈRE AL COMMENT, AUX BÉNÉFICES ESCOMPTÉS 
ET AUX COÛTS ASSOCIÉS À LA DÉMARCHE 

SI VOUS ÊTES DE CEUX Q l i ONT À VIVRE OU À REVIVRE 
UNE RESTRUCTURATION IMPORTANTE, ÉVITEZ LES COÛTS 

HUMAINS ET FINANCIERS ASSOCIÉS AUX ERREURS. 

INFORMEZ-VOUS ET PROFITEZ DE L'EXPÉRIENCE DK 
18 CONFÉRENCIERS, HAUTS DIRIGEANTS D'IMPORTANTES 

ORGANISATIONS, EN CONNAISSANCE DE CAUSE. 

Roger A Hard 
Vice-présideni et conseiller senior 
111 R S O N - M - \KSI l-.I.I.I\< 

Luc Beauregard 
Présidcni 
L E C A B I N E T D E R E L A T I O N S 
P U B L I Q l ES N A T I O N A L I N C . 

Gu> Bcrard 
Directeur général 
F O R B O I N D I STRIES I N C . 

Léon Courvi l le 
Premier vice-président exécutif, 
affaires générales 

B A N Q U E N A T I O N I L E DU CANADA 

Pierre Duputs 
Président, matériaux de miction 
et emballages 
D O M T A K I N C . 
Richard Dupuis 
Directeur général 
LES P É T R O L E S ESSO 1 AN M ) \ , 
division de LA P É T R O L I È R E 
I M P É R I A L E 

Jacques Dussault 
Vice-président, ressources humaines 
SUCRE L A N T I C I N C . 

Gaétan Guértn 
Directeur des ressources humaines 
A B I T I B I P R I C E 

Daniel le Labre 
\ssocic 
B R O C I I U E T L A B R E INC. 

André Laparé 
Associi 
C A R O N B É L A N G E R ERNS1 
& Y O U N G 

André Laroucho 
Président 
VRTOPEX I N T E R N A T I O N A L 

division de A R T O P E X INC. 

L i s e Lauzon 
Consultante principale 
LA sot I I ; r É C O N S E I L 
ACCÈS P R I N C I P A L I N C . 
M A I N S T R E A M ACCESS C O R P . 

Lin London 
Directeur, ingénierie et construction 
U N I \ K i o m D K O 

Jacques Ma lo 
Vice-président 
L E G R O U P E L G S I N C . 

Jean-Pierre Mongeau 
Assoc ié principal 
r P I » « C une société du G R O I PE 
row ERS P E R R I N 

Wayne Morrcl l 
Vice-président des opérations 
J O H N S O N & JOHNSON I N C . 

Gil les Page 
\ ice-préstdent. directeui de groupe 
B l R S O N - M A R S T E L L E R 

André Vil leneuve 
Directeur cénéral 
S O C I É 1 E C A N A D I E N N E 
1)1 S POSTES 

Afin d'assurer la réussite de ioui 

programme de réorganisation, il faut 
la conviction de la haute direction' 

ainsi que des employés. * v 
- r c H P groupe! 

Rense»Rnc/,vous sur 
nos lariîs de groupe 

INSCRIVEZ-VOUS SANS TARDER, 
TÉLÉPHONEZ AU (514) 861-7000 
Frais : 895,00 $ -f TPS 7 % + T V Q 4 9J 

Les Irais comprennent : petit déjeuner continental, déjeuner, 
pauses rafraîchissements et documentation du colloque et 
ce, pour les lieux jours. 

P E R F O R M confirmera voire presence par écrit mais se 
réserve le droit de refuser toute inscription. 

G A R A N T I E D E S A T I S F A C T I O N 
Nous certifions par la présente que l'investissement de votre organisation dans le colloque L A I K 1 1 il N I . D E S D I R I G E A S I S 

offen en exclusivité par P E R F O R M , fail Pobjct d'une garantie de satisfaction. 

S o u s l.t présidence d'honneur de : 

BANQUE 
NATIONALE 

CAISSE 

IT 1M A U M I N T 

Présenté par : 

P E R F O R M 

En collaboration avec : 

MARKCTEL 

Une idée originale et une uumjue déposée de L e s Systèmes tie formation et de gestion PERFORM in* 

Plus important Que l'économie 
L a s a n t é . À partir du 6 septembre 1992, La Presse publiera tous les dimanches un cahier 
consacré à la santé. Des dossiers-chocs, des sondages révélateurs, des découvertes 
fracassantes: tout sur le sujet qui, en bout de ligne, est peut-être le plus important de tous. 

Je pense donc je lis 
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LA FONDATION 

CANADIENNE: DU RKIN. 
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Sylvie Frechette 
et la Banque Nationale 

La Banque Nationale 
est heureuse d'annoncer 
que Sylvie Frechette fait 
maintenant partie de s o n 
équipe. 

Sylvie sera une 
ambassadrice pour 
la Banque et une source 
d'inspiration pour 
nous tous. 

Nous aurons bientôl 
le plaisir d'offrir a nos 
employés et à la population 
des régions que nous 
desservons, l'occasion de 
mieux connaître cette jeune 
femme remarquable. 

Bienvenue Sylvie! 

' w 

BANQUE 
NATIONALE 

Not re banque nationale 

B R O W N S . U N M O N D E D E S T Y L E E T D E C O N F O R T . B R O W N S . U N M O N D E D E S T Y L E E T D E C O N F O R T . B R O W N S . U N M O N D E D E S T Y L E E T D E C O N F O R T . B R O W N S . U N M O N D E D E j S T Y L E E T O E C ( M 4 F O R T . 
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Découvrez le 
et le contort 
Ces chaussures BRAVO - Browns - collection confort pour 

hommes — ont été conçues pour marcher longtemps 

et en souplesse. En fait, rien n'a été négligé pour votre plus 

grand bien-être : semelle de latex pour plus de flexibilité, 

voûte plantnlro coussiné et col matelassé. Ainsi chausse. 

vous pourrez marcher autant que le coeur vous 

en dit en toute sérénité. Offertes en cuir noir, brun tabac, 

vert mousse ou en nubucK vert olive. 

k 
H 

SEULEMENT 

115$ 

vendues exclusivement dans les boutiques Browns pour hommes 

M A I N T E N A N T PLACE MLLE MARIE chauss* tes hon.OMil ! 191 RUE STECATHERiNE OUEST et LVur 
LA BAIL CENTRE-VILLE, niveau de métro • CENTRE ROCKLAND • CARREFOUR LAVA'. • GAI 
D'ANJOU PROMENADES ST-BRl'W • FAIRV1EW POINTE-CLAIRE • MAU CAVENDIS I • W 1 
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La CIBC met en demeure Ingénierie Joly de rembourser sa dette 
J A C Q U E S B E N O I T 

• La banque CIBC, qui est le prin­
cipal créancier garanti d'Ingénie­
rie Joly (pièces d'avions) avec 
une créance d'environ cinq mil­
lions de dollars, a mis l'entreprise 
en demeure de lui rembourser sa 
dette, a appris La Presse de source 
sûre. 

Malgré ce geste qui pourrait en­
traîner à court terme la faillite de 
la firme, l'établissement bancai­
r e . . . a continué, depuis, de la 
soutenir financièrement. 

«Au moment où on se parle, la 
banque nous soutient toujours. 
La paie a été versée hier (jeudi). 
L'argent provient de la ligne de 
crédit de la banque», a déclaré en 
effet son président, M. Bruno Mo-
rin, qui a nié que loi y ait déposé 
son bilan, comme le voulait la ru­
meur. 

«On n'est à l'abri de rien, a-t-il 
dit néanmoins. Mais on n'a pas 
de bilan de déposé. C'est sûr que 
ce n'est pas business as usual. 
Tout dépend de la patience que 
les gens vont avoir. Les fonds 
sont libérés par la banque pour 
les activités quotidiennes.» 

Autrement dit, tout en cher­
chant à se faire rembourser le 
plus rapidement possible ( p a r 
quelque opération magique?), la 
CIBC semble hésiter entre la chè­
vre et le chou, comme si elle ne 
voulait pas avoir l'odieux de la 
faillite éventuelle de loly. . . 

Fabricant de pièces de toutes 
sortes (pour moteurs d 'avions, 
trains d'atterrissage, systèmes de 
navigation, etc.), Joly, de l'ave­
nue du Parc, à Montréal, a fait, 
rappelons-le, une proposition à 
ses créanciers fin juillet, en vertu 
de la Loi de la faillite. 

Dix autres Steinberg ferment 
• Pour la deuxième fois en autant 
de s e m a i n e s , la d i r e c t i o n de 
Steinberg a attendu à la fin de 
l'après-midi du vendredi pour an­
noncer la fermeture de quelques-
uns de ses supermarchés. La se­
maine dernière, c'était six, cette 
semaine dix. 

La fermeture sera effective dès 
le 5 septembre. Les magasins tou­
chés sont situés dans l'Est du 
Québec, à Rimouski et à Chicou-
timi, de même q u a Longueuil, 

S a i n t - H u b e r t , H u l l , Q u é b e c . 
Saint-Bruno, Saint-|érome, Laval 
et Bromont. 

Selon la société, 500 employés 
sont touchés, dont 150 réguliers à 
temps plein. Les indeminités de 
cessation d'emploi varieront se­
lon l'ancienneté. 

Les m a g a s i n s c o n c e r n é s 
n'avaient pas trouvé preneur lors­
que le gros de l'actif de Steinberg 
a été acquis par Provigo et Métro 
le 31 mai. 

Proposition de règlement 
La firme s'y engage a faire à 

ceux-ci une proposition définitive 
de règlement de ses dettes au plus 
tard le 6 octobre, le temps de ten­
ter de redresser sa s i t u a t i o n . 
Échouerait-elle, ce serait la failli­
te. 

|oly, dont le passif excède l'ac­
tif de près de 1,7 million, avait au 
moment de sa proposition aux 
créanciers des dettes totalisant 
près de 10 millions, dont près de 
5 millions dus à la CIBC. 

La CIBC, elle, s'est engagée a 
soutenir la firme d'ici là: en ré­
glant les fournisseurs pour leurs 
nouvelles livraisons, en payant 
les salaires des quelque 100 sala­
riés, etc. 

Tout cela, reconnaît M. Morin, 
a fait que |oly a dépassé, pour sa 
marge de crédit, «depuis un bon 
moment», les niveaux habituels 
en pareil cas ( tel pourcentage des 
comptes fournisseurs et des liqui­
dités, etc. ). 

La CIBC soutiendra-t-elle loly 
jusqu'à l'échéance du b octobre? 
«C'est encore des choses qui doi­
vent être discutées avec le débi­
teur», a répondu hier l'un de ses 
directeurs généraux adjoints au 
Québec, M. Gaston Houle. 

Enfin, ce dernier n'a voulu rien 

dire au sujet de la mise en demeu­
re faite a joly. «C'est des choses 
qui regardent la compagnie et la 

banque. Même si c'était faux, ou 
si c'était vrai, je ne répondrais 
pas», a-t-il dit. 

ARGENT DISPONIBLE 
Problèmes de liquidités 9 

Prêt commercial seulement 
Confidentiel. 
Finance Rapide Cie Ltèe 

342-4488 

Une carrière en 
COMMERCE 
International 
Soirée d'information: 
Mardi 1er septembre à 18 h 

• Marketing international • 
• Courtage en douanes • 
• Droit commercial • 

international • 

Transit international 
Paiement international 
Exportation 
Économie internationale 

Voici une occasion d'acquérir les connaissances et 
techniques de travail pour vous joindre au domaine 
essentiel du commerce international. 

Composez: (514) 866-4622 

Collège 
O'Sullivan FONDE 

EN 
1916 LA DIFFERencE 

1191, rue do_in Montagne, Montréal (Québec) H3G1Z2 

Métro PEEL, LUCIEN-L'ALLIER 

PUBLICITE 
LE COURS D'IMPÔT H&R BLOCK: UN DÉFI 

POUR LES PERSONNES EN FORMATION CONTINUE 
Par l'intermédiaire du cours d'impôt offert par H&R Block, les gens qui 
retournent aux etudes apprennent comment aborder un nouveau sujet et 
parfaire leurs connaissances. Des milliers de personnes prennent chaque 
année ce cours d'impôt dans le but de stimuler leur intelligence et d aug­
menter leurs compétences tout en souvrant les portes à un emploi rémuné­
rateur. H&R Block est incontestablement le chef de file dans la préparation 
de declarations de revenus. Les cours, permis no CP0072. débutent le 
16 septembre. On peut choisir d assister au cours qui est offert le matin, 
l'après-midi, le soir ou les fins de semaine. 

Les participants sont inities a tous les aspects de la preparation de declara­
tions de revenus. Ce cours leur donne de l'expérience pratique dans la 
preparation de declarations de revenus. Des instructeurs d'expérience en­
seignent les lois fiscales, la théorie et lapplication. Les discussions et les 
travaux pratiques permettent aux étudiants d'assimiler graduellement la 
matière du cours et de maitnser. au fur et à mesure, des situations fiscales 
de plus en plus complexes. 
Le coût du cours est très raisonnable et comprend les livres et fournitures 
nécessaires. Les diplômes reçoivent un certificat d'aptitude. Il est possible 
que certains d entre eux soient invités à postuler un emploi chez H&R Block 
mais ils ne sont nullement obligés d'accepter. 

De plus amples informations au sujet du cours d'impôt peuvent être obte­
nues en s adressant au bureau de H&R Block en composant: 
MTL CENTRE-VILLE 
MTL CENTRE-EST 
ST-LAURENT 
WEST ISLAND 
MTL-EST 
VERDUN 

934-5616 
722-4403 
747-4528 
683-3930 
355-7540 
769-6444 

LONGUEUIL 
BROSSARD 
LAVAL 
MTL-NORD 
LACHÎNE 

468-3225 
676-8466 
663-9450 
327-0255 
637-4464 

COURS AUSSI OFFERTS DANS LES VILLES SUIVANTES : 
. CHAMBLY. LA PRAIRIE. VALLEYFIELD. BELOEIL. CHÀTEAUGUAY. ST-

CONSTANT. ILE PERROT. ST-JERÔME. TERREBONNE. ST-EUSTACHE 
REPENTIGNY. ROSEMERE. STE-AGATHE. RAWDON. 

20% D'ESCOMPTE AUX 50 ANS ET PLUS 

Gestion intégrale de la qualité 
• Gestion intégrale de la qualité dans les entreprises de production 

• Gestion intégrale de la qualité dans une entreprise de services 

• Le déploiement de la fonction qualité 

• L'amélioration continue des processus 

• Gestion du changement 

• Créativité en résolution de problèmes 

• Mobiliser et consolider une équipe de travail 

• Animer une équipe de travail 

• Coaching et aide à la formation 

• Gestion participative 

Bois-de-Boulogne 

Pour renseignements et inscription, présentez-vous 

sans rendez-vous, mardi le 15 septembre 1992 à 19 heures, 

au local S-126 du Pavillon Ignace-Bourget, 

10500 avenue Bois-de-Boulogne 

ou composez le 332-3000 poste 313. 

JOUEZ COUP DOUBLE ! 

m 
'm 

COMPLETS 
Prix courant 450$. 495$. 595$ * 2 

m 
x.V<" 

M-
WÊm 

VESTONS SPORT 
Prix courant 225S, 275$. 295$ 

'y-i 

CHEMISES HABILLEES 
Prix courant 40$ A 48$ * 

: » 

I 
CRAVATES 

courant 20$ À 35$ TLX mm 
tMf. 

• 

-s 

warn 2® 

19 

routez de notre offre spéciale de DEUX 

COMPLETS de même valeur pour le prix 

d u n , de DEUX VESTONS SPORT ue 

même valeur pour le prix d'un, de 

DEUX CHEMISES de même videur 

pour le prix d'une ou de DEUX 

CRAVATES de m ê m e v a l e u r 

• le nrix d une ! pour le prix 

I 

OFFREZ-VOUS DEUX COMPLETS 
OU PARTAGEZ VOTRE ACHAT AVEC UN AMI 

* Centre Rockland 735-5441 
* Galeries d'Anjou 353-6310 
* 4475 bd Métropolitain 374-4555 

* Carrefour Laval 687-1670 

* Centre Eaton (niveau métro)849-9281 

* Promenades St-Bruno 653-5100 

* Léger supplément pour tailles 48 et plus. 
Appl icable sur un loi sélectionne seulement 

* Fairview Pte-Claire 694-9050 

* Carrefour Angrignon 366-0762 

v -w.. . . 

Toute la lumière sur les grands 
dossiers de l'heure ! 
Animateur : 
Pierre Nadeau 

Dimanche, 18h 

1 
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C'est la 
t é l é v i e s i o n 
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Comparer les prix et vouloir payer moins cher, pour certains, c'est de l'économie de bout de 
chandelle et pour d'autres, c'est naturel. De toute façon, pour les uns comme pour les autres, 
chez Cumberland, on a réglé la question en offrant les plus petits prix. Entre nous, aussi 
bien réserver ses économies pour quelque chose de plus palpitant... qu 'un paquet de couches ! 

Ce qu'on wul, t «M v 


